
Nouvell es du jour
Lé sort de -Constantinople-
M. Nitti au Sénat

il y a quelque temps, on croyait geruSrale-
ivjni '/ne, clans le traité «Je paix avec la Ti».
i|iiic , lei Tares seraient ménagés à la fois par
!„ France et l'Angleterre , la France ayaut,
;i cause de l'Algérie et de la Tunisie, à tenir
r.;»tnpU* de. l'opinion islamique, t t  l 'Angle-
l«rr.' tenant aussi à hé pas irriter les Maho-
mètaas'tTe l 'Inde dont l'influence est grande.

Aiij-.Hir«llHii , al se révèle que , dans les con-
ciliabules ' tic Londres, M. Clemenceau, bien
r-onlro son gré, a dfi accorder à M. Lloyd
( '.«¦orge, que le sultan turc et lout son gnuver-
'lii'UiKiii devraient abandonner Gonstantino-
pje |>our se retirer dans fin 'éricur de l'Asie
Mineure.

M. Lloyd George tient à cette dt*cision.
peut-être parce que le gouvernement turc ss
iiiÀmtre. l*«:nnen\l ur<idueti«.«c de la civilisa-
lion, ou aussi parce que la puissance qui au-
rait Fa surveillance de Consiantinople inter-
nationalisée devrait être unc grande puis-
sance maritime, qui ne serait aulre que l'An-
ylelen c.

iLes journaux .français, comme le Temps,
font plutôt campante pour que Conslanli-
u.op',c reste aux Turcs, afin que les Alliés ne
froissent pas les sentiments religieux el poli-
tiques du monde musulman ct aussi pour
que les Anglais ne prennent pas une place
ï'réiKwicrante sur les rives du Bosphore.

* »
I.** Sénat italien a voté, â l'unanimité, un

ardre du jour de conîiance à M. Nitti , après
inii- nui pie discussion sur la jiolilique inté^
rïeure ti extérieure de l 'Italie. C'esl lâ pre-
mière fois peut-être que les sénateurs se sont
«roposôs de pareille façon à l'attention publi-
jjlie. Les pères conscrits ne veulent plus pas-
ser pour quantité négligeable, et le pays ne
,K>urra que profiler de leur sagesse ct de leur
i^xiwrii 'nce.

M. Nitti et M. Sçialoïa, ministre des affai-
r.'s étrangères, ont fait allusion oux décla-
rations de M. Clemenceau au sujet de Fiume
-H du i»acle de Londres. Tout cn se déXen-
4ant de vouloir poléniiscr avec le président
du ministère fiançais, M. «Sçialoïa a déclaré,
-.w "rand étonnement de ses auditeurs, qne,
»i le pacte de Londres ne donne pas Fiume
à l'Italie', il né l'attribue pas non plus très
clairement à la Croatie.
' A ce propos la presse Italienne exprime
encore une fois son regret que le gduverne-

«nerit n'ait jamais vou ht publier le texte offi-
'<*iel du pacte de Laondres. Sf. Nitti s'en est
excuse Vautre jour au Sénat en déolaraut que
,!e texte publié en sou temps par l 'Osserva-
tore romano et uu journal anglais corres-
pond exactement au texte original. Cette dé-
_*£iiralion a sa valeur. On se souvient , cn
effet, que Af. Sonnino a toujours prétendu
qu* h version publié© par les journaux
n'était pas exacte, surlout cn ce qui concerne
le fameux article 15 excluant le Pape des
ncgwia'tions de pals* M. Sonnino n'en était
pus d'ailleurs à son premier mensonge à
propos de l'article 15. Il est heureux que M.
Nil t i  lui ait inflige un formel démenti. La
vé rilé et la justice finissent «toi ou tard par
triompher.
y 0n peut soupçonner que c'est précisément

î.article 15 qui embarrasse aujourd'hui les
; .ouvernements et les empêche de publier le
texte officiel de ce fameux pacte dc Londres.
i A M. Clemenceau qui avait fait allusion
à la contradiction dc l'Italie qui , d'une part ,
réclame une partie de la Dalmatie au nom
du pâme de Londres et , d'autre -part, récla-
*ne Fiume malgré le pacte de Londres, M.
î-kualoïa a fait celte réponse où l'on admirera
î»' finesse italienne : « A la Conférence de
;ja paix , nous avons réclamé uniquement ce
-u<.* nous accorde le pacte dc Londres. N -yus
r 'avons pas demandé Fiume. C'est Fiume
¦ui a voulu venir à «ous. »
• De son côlé, M. Ni t t i  a justement fait ob-

server que, si l'Italii* réclame aujourd'hui la
' i i l e  de Fiume, elle ne demande pas loute
'a part de ia Dalmatie que le pacte de Lori-
tkes lui a attribuée. En effet , d'après ce do-
« •¦unjenl, les villes de Zara et de Sebenico
.ivec leur lerritoirc devraient cire remises à
i Italie , qui est prête à y renoncer à condi-
.(ion qu'où lui donne Fiume.

M. Xilli a été très applaudi quand il a

talien.
-.joule qu 'il y a encore autre chose dans te
pacte de Londres : c'est que l'Italie ne devait
jamais être seule à lutter contre l'Autriche-
Jlongrie. « Or, malgré l'esprit et la Mire du
pacte , a dit M. Nit t i , l'Italie a combattu
seule conlre rAutrichc--Ilon ,̂ie. »

Ces discussions aigres-douces ne facilite-
ront pas les négociations qui vont s'ouvrir
à Paris et à Londres. En Italie on suggère
à Jl . Nitti de renoncer à son voyage ; on
craint qu 'un échec nc comjiromettc sa posi-
tion au poinl de vue gouvernemental. Si M.
Nitti  lente cette ultime «lémarche, c'esl pro-
iaMement qu'il a «espoir de réussir. Peul-
être veirt-ii liquider déHnilhemeal , tant bien
que mal, cc problème de l'Adriatique qui
lient l'Italie cn suspens depuis de longs mois
et qui peut toujours caclier des «surprises dé-
sagréables. C'est un cauchemar qu 'il faut
dissiper à tout prix.

Joffre, c-icf de l'élat-major français, avait
commis l'erreur de ne pas prévoir l'invasion
de la France par la Ifelgiquc ; mais il avail
racheté sa faute par la victoire de la Marne.
Dans la dernière année de la guerre, on lui
avait enlevé le commandement suprême
parce que, «à lort ou à raison, on jugeait
qu'il ne prenait pas l'offensive ct risquait
dc faire s'éterniser la guerre ; mais la vic-
toire définitive de Foch ne pouvait faire ou-
blier que, sans la première victoire de la
«Marne, la France aurait probablement perdu
.¦k-P-Ulift* .• ¦_- '..-'-_. L- *- *--—*.- .,~-..„. r.*..r.

Or voici qu'un , livre, qui fait grand bruit ,
écrit par un technicien, le général Le Gros ,
démontre, par des documents, que la vic-
toire de la Marne, en septemlire 1914, fut la
conséquence de la bataille de l'Ourcq, vou-
lue et imposée'par lc général Galiieni ct que,
sans le génie de ce chef , le sort de Paris et
par là même, le sort de toute la France, eût
ete compromis.

On savait déjà que Joffre, dans son ordre
de retraite, après la bataille de Charleroi,
avait prévu le repliement de ses armées en
arrière de la Seine et dc l'Aube, sacrifiant
ainsi Paris. Le généralissime Joffre réser-
vait la possibilité d'une offensive pour le
moment où la marolie victorieuse des Russes
aurait obligé les Allemands à dégarnir leur
front occidental. On aurait pu attendre cette
occasion un peu longtemps.

Le général Le Gros publie les lettres que
Joffre échangea avec le ministère de 1a
guerre, le gouvernement et le gênerai anglais
French pour établir son poinl de vue. Le
général Galiieni. gouverneur de Paris, s'ef-
força dc dissuader Joffre de continuer l'exé-
cution du plan de retraite, et , comme Joffre
persistait «dans son idée, il prit, le 4 septem-
bre, la décision d'une offensive de la 6m*
•armée. Joffre se plaignit au gouvernement
de cc que lc général Galiieni le « poussait
ù des initiatives prématurées ».

Le général Galiieni ne se découragea pas.
Il s'entretint téléplioniquement avec Jaffre,
qui finit par céder, et le plan de Galiieni
prit la place du plan de Joffre.

Avant même que le généralissime eùtlanca
iin nouvel ordre du jour, le général Galiieni,
lc 4 septembre, n 8 heures et demie du soir ,
expédiait à la G318 armée des instructions
dont lc texte nous révèle aujourd'hui qu'elles
contenaient en détail toutes les opéralions
ù exécuter, en liaison avec l'aile gauche an-
glaise, pour commencer les mouvements qui
aboutirent à la victoire de l'Ourcq. La ba-
taille (générale, déolanchée par la ténacité gé-
niale de Galiieni, s'engagea le 6. Elle resta
indécise lc 7, le 8 et le 9. Le 10 au malin,
-on s'aperçut que von Kluck avait battu cn
retraite. Le 12 el le 13, les autres armées
allemandes durent suivre ce mouvement. La
victoire de la Marne ouvrait aux années
alliées des espoirs qui mirent qualre ans à
se réaliser finalement.

• •
L'Union en faveur dc laSociétédes nations

a publié hier , 1e"" janvier , un appel de fonds
d' un million de livres sterling pou!* pouvoir
continuer la propagande en faveur de la
Ligne. Cet appel attire VaUenlion sur Ic-îait
que , pendant les mois d'octobre, novembre

ct décembre, l'Union *« tenu en Angleterre
200 assemlilécs ; { <l*»£l'e a organisé le
« Dimanche de îa.Lî£ye des nations », qui
a été observé par te.ttfl églises de toules les
dénominations, afiû 4e pénétrer les sectes
religieuses du pa.fs d*-* l'importance dc la
•Ligue des nations du foînt de vue chrétien ;
qu'elle a provoqué 4â"i)00 conférences dans
les écoles afin dexpl.-j uer à la génération
nouvelle la si-gniljcati-^t» de la Ligue des
nations. ; .!' ¦

«Parmi les palro.j_-.-ti> -l Union se trouvent
le roi George V d'Angleterre, MM. Lloyd
George , Asquith , Arth-tï Henderson ct l'ar-
chevéque dc Cantéibury, le chef suprême «k
l'Eglise an-'Mcanc. j

È **?
I.c I .olceilanzesgef <ie. Berlin apprend de

Varsovie que, suivait dis communications de
Saratof, les troupes de ^>énvkiiie commencent
à se dissoudre. Les soldats dc formations
entières ont déposa les onues et sont rentrés
chez eux.

• t
¦ l«es négociations enl'e M. le délégué an-
glais O'GnKiy el Lalvûiof , à Copenhague
sont reprises, aujourd'hui vendredi , et l'on
espère en huit ou dix Jours arriver à mie
entente dans la aueslkm de l'échange des
prisonniers.

«Dans uu entretien a?ec un rédacteur du
Social Demokratende Copenhague, M. Litvi-
nof a déclaré quel la )"àix universelle élait
plus proche qu'on ne eoit . Il a démenti la
nouvelle suivant laquelle des officiers alle-
mands d'état-uiajar ionclionneni comme
chefs de l'armée rouge, relevant que l'armée
rouge n'avait pas besoin d'officiers allemands
pour conduire la lui.-' effective oontre les
cosaques, il. litvimi" pe «oit pas que les
Japonais aideront R . 'tchack; il ne croit
qu.'»>.!>  ̂ u^o..Jal.-_ ^—«£lii»aVa'~Sllp-''> 11"* ea-.ll-
uomiqiic, Ji*s Alliés avtint besoin des ma-
tières premières russes.) La Fédération ou-
vrière anglaise a envoya une c.onimiîsion en
Russie pour y étudier le4 conditions du pays,
a dit Litvinof ; les syndicats russes lui ont
réservé un accueil cordial. Tel est l'opti-
misme du bolehéviste Litvinof. On a d'ail-
leurs d'autres nouvelle^ apar exemple, des
progrès des Japonais en; Sibérie.

•••
Du Caire ct d'Alexandrie, M. Civinini, cor-

respondant du Corriere della Sera, a envoyé
à oe journal un rapport fort intéressant sur
les événements d'Eigyptt. On y apprend
d'abord qu'il ne s'agit nullement en Egypte
d'un mouvement islainijue et que, au con-
traire , les chrétiens et les copies se sont alliés
aux mahométans. La trois et le croissant
apparaissent cote à côte sur le même drapeau
national. La situation ist de nouveau jugée
très sérieuse.

Le nonce papal à Munich, Algr Pacelli ,
s'est rendu à Berlin pour une conférence
avec le gouvernement prussien. Il a fait , en
outre, une visite dc courtoisie au président
du Reich, Ebert.

Les ministres catholiques Erzberger el
Giesberts étaient présents ainsi que quel-
ques dignitaires ecclésiastiques. Mgr Pacelli
a déclaré A un représentant de la Germania
qu'il était très satisfait de l'accueil reçu de
toutes les autorités et de l'attention qui lui
a été prouvée pour sa qualité de plénipoten-
tiaire du Saint-Siège; l'entente s'est faite
facilenient pour le choix du successeur du
cardinal Hartmann ou siège <lc Cologne. Lc
nom du futur titulaire n'est cependant pas
encore livré à la presse.

» *
'La crise des transports sévit plus que ja-

mais en France. La Compagnie des chemins
de fer de l"«Est a fait savoir que ses dépôts
de charbon étaient vides, et l'on a réquisi-
tionné d'urgence des convois de houille des-
tinés à de giandes usines, afin de fournir ks
locomotives de l'Est français. Pendant ce
temps, les quais de Rouen sont «>conibréî ds
430,000 tonnes de charbon, et 80 navires
charbonniers attendent dans le porl le mo-
ment où ils pourraient ètre déchargés.

El l'on annonce que l'exportation dc la
bouille américaine va recommencer ; le gou-
vernement français a obtenu que l'Angleterre
en envoie il la France une plus grande quan-
tité. A quoi bon si toute " cette richesse de
combustible arrivée à bon JH'rt resle sur les
cotes?

Notre point de vi
en présence

de la Société des nu
Quiconque ]>an.V de ia Soci«e des tvkioœ «Jo.

compter avec différents courants d-idascs.
Parmi se* audJUmrs ii trouvera des ktakto

gués. I.cpixiue matérialiste dans l'aquelie BMM
nous mouvons ce les produit pîus cn graaiic
nombre, U «rt vrai. 11 ne faut pa» er
pk-ua-er. Kien n'est pius fiincitc à -la xéa£isa*t;on
d'une «idée que les e_Hgératior.s qui gravitent
autour il'<4ie. Et c'e*4 rendre uo bien mauvaii
service à »'a Soesélé den nations que de fa croà-e
!a panacée qui renuxliera à tous îes maux ds
rihumanité. Croyons-en î'Jïvangïe : si i!e Clris!
lui-même n'est pas votMi tn ce monde ap[M>rtcr
la paix, qui serait assez téméraire pour attendre
d'une aifelitution humaine ia pan éterne.!e et
univars<*j>e ?

II c<i dirs ennemis décîarés <le ù Société des
nations, «]ui recourait i tous îe.s arguments yo*-
sSiijes pour faire échouer ceKc > manit-uvre d«î
r.impér:ali*nie «le l'Entente »- I^cur arme puis-
sante, en Suis», s'appeiic neulTaUlé. Siaguiicr
retoair d«*s chos<*s ! l^ï spirilucl elironùqucur de
la Bibliothèque unii'erselle reinsffque «mptemcnl
que ces défenseurs farouciics de la neutralité
Miisse se recrutent prmcipoàe_ncnt i«rini ceux
que laissa pau'.ôt froids la violation de 5a neu-
tralité belge. Mais ce n'est pis avec une plai-
santerie que i'em combal, chez nous, l'opinion
de concitovens dont il faut respecter »a Sibérie
de ^>eiua*.r «*t qui poursuivent en toule k>>^a»!â
notre idéal -psitriatiquc acorrunun : ia Suisse
grunalc <S «tilire.

Faut-il nrpremîre et réfuter ià ies arguments
de nos ŝ iaa&s-lra-iiMxiuri-iislœ qui revendiquent
pour eux-mêmes .'idée première dc 5'unioin «J«»
peuiWes, A condition que ce soit sous la hanniére
de i li.:«r[-.;:.,: «;;:;.ii.- î Je ne le crois pas. M. de
Meintm et ses collègues du «Conseil lutVioiial cn
ont fait bonne justice
— •MeJs- J"--»<Js«er3(»w*c-- -̂ -jsiïl--ïé*>*ai.*'i> ¦ tic 

__
*ïSQ.

ciclé des nations, c'aisl «e saaJ5>;ique. Qiri de nous
ne Ta pas ren<*ooU:é 1 Eu cetie niirlièrc connue
en toule autre, Jc sceptique cs{ le parlonaire ie
plus difficile à comuinerc, car il se dérobe. Que
«réliondre à c^:ui qui nous tient ce iangaye i
« La Société des nations ! Mais jc ia souhaite
¦Je atout mon cœur ; seulement, jamais tilc n'exis-
*.era > ? 1) est évident que le scepticisme ne petit
éfre le sa! deciîosioij «Je la i,îgue umvt'r.seïc,
j)a.s 5*T.iis qu 'aï n'a été celui de ia réalisation d'au-
cune idée généreuse.

IA  Socié-.é des uatiotis m'est plus simplement
une idée, c'est une réalité. Elle n'est ji!us unc
matière am«>rp»ie, susceptU~e île s'accommoder
aux moules çue ponrroii proposer los esiprils
les plus ingénieux, mais o51e a une constitution
dont , bon gré mal gré, dl faut tenir compte.
la tfiohc de ajout Suisse et de toi»! catho-iqiïe

nie sc-mblc ètre à cet é^erd de se rendre un
««mple exact dc ce qu'est Sa Société des nations,
dc voir comment sa constHufion pourra s'har-
moriser avec, nos princi i>es religieux tt patrio-
tiques et de provoquer les revuions du Pacte
qui pourraient paraître.nécessaires à la sauve
garde de ces principes.

lia Société «Jes nations est une réaiilé. Or
J' oublie trop souvent.

D:wis lin message aosst saxigoé «rile documenté,
le Conseil fédéral a fait ta genèse et l'analys*
du Pacte de Paris, qui en est la charte fon-
damenlale.

La première pierre dû Pacte fût posée par
M. Wilson , qui avait, dans -son fameux pro-
gramme du 18 janvier 1918, insisté «ur la aères-
sitç/'d.e constitua une union de la paix, munie
de -moyens véritablement puissants (I4ma point
du programme). Le -défaut de ces moyens dc
sanction avait été, on le soit, comme le talon
d'atchille des conventions de I.a Haye.

On pouvait s'attendre à ce que l'orginisalion
«fe la Société fût discutée en des conférences
internationales, auxquelles seraient conviés aussi
Jes Etats neutres. Les contingences pnii^ues
allaient cn décider autr-jiucnt. La Société des
nations sc voyait attribuer , de par àes diveis
traités de paix, des lùches faisant partie àité-
granlos de ce-t traités, et l'organisation de la
Ligue fut dès Jors élaborée de la mê.vc ma-
nière que les autres problèmes. Une grande com-
mission, constituée par ia Conférence pïénière
de (a paix, présenta, lc H février 1919, son
premier projet.

Les neutres furent appelés à soumettre kûrs
obsOTvarions ct leurs v<rux, dans une conférence
qui «siégea à Paris aies 20 et 21 mars 191». La
délégation suisse, présidée par M. Calonder, prit
¦utils cette «conférence une part remarquée.

«l.a Commission de la Société des nations tir.t .
"es 10 et 11 avril, de nouvelles assises et , le 28
du même mois, le texle «dû pacte était arrêté tt
signé par vingt-huit des Etals en gnerre. Le fait
que les Etals-Uuis d'Amérique n'ont pas encor!*.
pour des raisons de politique intérieure, ratifié
le traité, depaix. entrave , cela va san<ilir-?, l'ac-
tivité ct l'orajanisatiou de ia Sociélé des nalinns
ma'?* il nc jmrl tenir en vcliec nm* entité ri-e'i-» .

Faut-i'. concliiie dc cc que UOUB venons ••<

VCHdredi 2 janv ier 1920
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Oi,
toul homn..
au lieu de se ttotua ¦;j___  _ . . -* ¦»
temps que noas traversons, à s'intéresser à la
Société des nations. Que chaque riloyen apporte
à l'aclièvenient et â l'amélioration de cette
ouvre humanitaire un peu dc i'enthousiasme
que nous apportons , nous autres Suisses, à la
<i:«cus>ion dc tout projet qui tou:he à îa
vitalité <le notre pairie. L'histoire de ces der-
nières années nous a donné tle rudes leçons.
Cetfe-ei me setnKe la plus frappante : aucune
nation ne saurait plus vivre sans le secours des
oulre.» ; Ja poiifrqtie du splendide isolement pa-
rait a jamais ensevelie Les récents éreneraents
ont montré aux «nations qu'<t!es ne sauraient
pins sc passer les ua<*s des autres, comme îes
années qui pré<ïé«li*r«iit l&'i ont snoatré aux
renions qu 'ils nc sauraient plus désormais se
coaiiidi'rir comme de* Elats abso«!«imeîii indé-
pendants.

Mais, dans la politique internationale, comme
<lans Ses transformations qu'a subies «'a phy-
sionomie de ia Suisse, le point délicat , et cepen-
dant essentiel, est celui de Ja limite Jes d'.ffé-
niites souverainetés. Ii faudra prononcer à
l'égard de ta Société dcs .nations le nan plu'
ultra que nos cantons opt trop souvent omis
d'opposer à ia tendance «ntraiisatri;e. Lcs
discussions cjiiï ont eu ilicU û Bruxelles l'ont
suffisamment prouvé.

Qui fera entendre cette voix si la Sû'sse,
comme d'aucuns Ce voudraient, reste à "écart 1

«ll en va de cetle question, sur Je terrain poli-
tique, comme de tant d'autres sur le terrain
social ou cliaritab'.eiou bien ent«T franchement
•feins.¦••!•»; rsegs, c!'i>ïiS«n'« y ','r:-,i- xi*xt«3s. rç.» ': t :
nous oui jamais cnUioiisiasmés, participer â d.-*.
rii.iivaHnciils. quç „'on tve saurait ign«sr»r, et e»
liënéfiricr , ou bien sc cantonner «tans une
abstention qui |>ourra paraître, au premiaT
abord, I* consécration «l'un principe, mais qui
ne tardera pas à nianifaster sa décourageante
stérilité.

Les représentants de la Suis.se aux Chambra
féiiéra.'»» ont compris quà seule la première
attitude était -aiguë <Se nous. l'Hisse Je j»eup.e
lie pas teur donner tortl

P. Aebu.

M. Clemenceau dans le Var
Draguignan, 2 jemvier.

(Ilaoeis.) — M. Clemenceau a reçu , dans le
Var , et notamment à Draguignan, un accueil en-
thousiaste. Lcs réceptions sont empreintes d'une
grande anipiirilé. M. «C_5incnccau senUe-cnt fa-
mliièremi-n! avec tous, mais pas un scut instant
la politique n'iulervieut dans ta coavcrsa*.k«u
Cependant, l'un des kilerlocualeurs du présidtnt
<ii Conseil sc permit de demander : « «Mainte-
nant, quamt iroïK-tiious vous voà-ùrElyséeî » M.
C'rimcnceau Cui fit aimicaienicnt signe ic ne pas
conlinuer cl lui réponùk en souriant : « A'c par-
lez pas dc ça. > (ibe parlez pas de ça, cola ne
veut p« dire que M. Clemenceau n 'ira pas à
1 Elysée, aiia.s qu'il est ennuyé qu'on iui en
paiCe.)

DraguigiKm, 2 janvier.
(Havas.) — .\u conrs dn déjeuner <2u Conseil

général, M. Ciênienceau rappela combien fut sa-
kitailrc l'union de -tous ies Français pendant ia
guerre. Ajurès un vibrant «Soge aux vailac*s sol-
dats qui furent les artisans de l» vktoirc, AL
Clemenceau termina ainsi : ¦

« 11 est réconfortant de penser qu'on «a *f»i«
sou devoir et qu 'on contisnui'ra A ie faire jus-
qu'au txwt. .M. Clemenceau répète une seconde
fois ces derniers «mots : Jusqu'au bout. »

M. Clemenceau .visita dans t'-sprcs-mâiii piw-
sieurs localàtés où <lc pressantes adjurations lui
fiircut adresse.es pour qu 'il voulu! Ken conti-
nuer à représenter îe dëparteinen» du Var. Tout
cn se montrant très touché de cette iosisalance.
M. Ciémenceau déclura qu'ili Uli «Stait impossible
de revenir sur la délerminatioin qu'il ava£t prise
ct il cn indiqua fes raisons- K J'ai «iû, dit-il cn
substance, fournir un long effort au cours dc
ces dernières années et je nc suis plus en état dc
supporter les f.u<tcs parlementaws. Pcuî-être
poi.nrai.v'je <»moienaOT "a tAclie. mais il me de*
plairai dc fenfreprendre avec, la crainte que le»
torces nécessaires pourraient me manquer pour
la men«>r jusqu'au bout. Il ne faut pas croire.
parce que «io«s arons élé v\ctorà*ûx, <pïe ton!
est fini . l.'a-«ivxe a accomplir est bniiwnse ; «Cle
exigera une endurance dont je ne sois peut-étirc
plus capiilale. » L'oriKear ajiwta qu 'il ne faisait
pas M lie ia po&i«Tue et que ci* n'est pas parce
qu 'il aura crs*é d' appartenir su .Parlement r,o'iî
u'aara f.'.us, de riïvrà à acc-i«il'-r. (E-ïMcro*
uir-nt. tl.ius le calme de i'-Klys^e, M. CUnieuce-aa
pcwrsra travailler eneotc) V.



La conférence des Allié»
Paris. l*'r janoier.

(llavas.) — D'après dus ireliscigneinents re-
çus de dcfféreirtes sources, Ca conférence «lt
l'aris c'aura pas Cieiï avant îa fin «fe Ja se-
maine .prochaine. M. Lloyd George ne partira
pas avant maareredi ou jéudé. Cm attend M
Nilti , dont l'arrivé*.* à «Lomîres, annoncée poiu
oette semaine, n'est 'pas escomptée avant lUman-
die ou 'lundi. M. lloyd George est actiieîta-
intnt absent «le Londres. Oa confirme qu 'il' n'a
uitlU-sw-s*.1. «y* <4-ai!**k.a di vra-eS-ërw ii Lwi*:*s
Ca réunion d'une «XKiféiencp.

Les tronbles d'Egyfte
L«nd«s, 2 jiuiairr.

,. L'a«gciKe Reuter apprend que, le leiwkuiaai de
ml *ête iie NoS!, Ca polie»* ayant été urttaqUata ii
AÏexfflA&ie, il a failli cnixwwr «tas automoUiies
Jjjiftdées i son seyoucs. Ces a«utanK>biles ayant
«•jiiyé qtfttpies coups de feu, les sobtits oui
riposte, luant J émèut'ier, en blessant 5 aulres.
«Après «Jtiot, ia' populace s'esit dùsperséc et îe
calme «est rétahls. On, n'utlacbe pas grande
imipcfflarice à cet incident .survenu après «tas
d-iscouî s violents pr«3n<»aeés «tatns lune mosquée.

Le gon?ern-m.nt aUemand
Beriin , t' r janiner.

' '(Wolff.) — tUe président «bi Râch a prié le
cbance"ier de «pubCier, pour fe nouvel an. un
l*£*5ijram»me disant ": « ' I/sanée écoulée a été
co.osiK'rée à conjurer-;aa «catastrophe et à main-
tenir-Tiloi té dù Itatab. Je vous .prie aujourd'hui,
vous -tous qui vous dites Alltamand», de faire,
chacun dans votre domaine, tous les el forts
possibles en vue de Ca reconstitution de notre
pays. ».

Avec IeB riégo.iat.-is aUemanûs
Peiris, i janvier ,

(llavas.) — Aa cours dc la çĉ érerice d*tî
1" janvier à ''aoïKxe du ministère des affaires
étrangères, 3, rli'e François I'r, a eu îieU une
¦réunkai de la Commissidn, ips-éadéc par te gé-
néral Le Hond, poitr Ces .ptBssancesi' ntêécs et
associées, et M. Simson, poux Ces aVlfentain-s.
Ce sont surtout des questions dtanlre àdrninis-
brsAàves qui ont été traitées et «Ca poiïr tous
les territoires devant être soumis prochainement
en vertu du traité de «paix, au .piébiseite. On a
pas-lé notamment «de la délhTimcc des passe-
ports pour ces pays, n n'y a "pas eu dc réunit»
des experts militaires.

Paris, 2 janvier ,
(flavas .) — On nimonce que la délégation al-

lemande a informé M. Dutitsta «pie io prési-
dent de ta d&égattan aEeimomde, fe baron de
Lar-sner, soufifraint «Jun -refroidissement, ne
poirura lui {as* -visite «pendant «jUclqlies jours.
M. Dutasta a reçu une lettre de M. Ce baron de
Lersncr, Oe prévenant de sou indisposition cl
Eni «îimfiairn-nt son-poûnt do vue A propos «toî 'es-
limation du torovage tolal existant. Il n'y a pin,
dit-ï.-, cn substance d'accord entre tes Aliés et
Ces Alfemandts suir l'estimation «br tonnage exis-
tant. M. «Je Lersncr ne parle pas «au nom aie son
gouvernement en disant cria. 11 ne fait qu'une
siropCe consultation après s'êtîe entretenu avec
Ce secrétaire général de Ca présidence.

Les enfants viennois bospi'alisiM
Vienne, 1er janvier.

La Itathauskorrcspondenz .publie, aii sujet
<k*s secouas dont Ces enfants viennois ont Jiéné-
Cieçé dc la part de C'éteanges, isa rapport duqdel
ri résirVte que 10,000 enfants environ ont reçu
iaospitaCnté en Suisse «tans te oourant «ie Cété
1919. En outre, 'depuis te mois d'octobre, Ca
Suisse a Eiccucaili 7694 cmtacts, la Hollande
5374, te Danernàrk 920, Ca. Suède 350, ta Tyrot
iraéaXtjiional 1250, Milan et Bologne 8«38, VAife-
«magne du .sud 700. Oo préparc d'autres oon-
T<»J, «tarant -comprendre 9000 enfants qui
«riritteraieirt Vienne cn cc mois tte janvier.

Le rapport exprime iks irraièrctamcnts ù
S'adresse «tes personnes seeottrablcs et fanl res-
sortir de qUeEc manière noble et charitable
L'étranger s'est intéressé à la ijeunesse vden-

1 Feuilleton de LA LIBERTE

Le rêve de Suzy
par Henry ARDEI.

Un souille d air vif passa soudain a travers
ies branches des tilleuls qui ombrageaient l'es-
pace sablé du tennis, et quolaues feuilles jaunes
voltigèrent découpant leurs taches d'or sur
l'horizon bleuté.

La jeune Mm" de Bcrly, qui parcourait une
revue, nonchalamment assise dans son fauteuil
de jardin , eut un petit frisson rt , d'un geste
de frileuse, serra sur ses épaules lc châle de
fine laine dont elle était enveloppée.

Elle avait relevé la tête et son regard s'arrêta
sur les joueurs do tennis. Eux , no paraissaient
pas soupçonner que les fins de journée» en sep-
tembre , si belles qu 'elles soient , ont des fraî-
cheurs soudaines qui annoncent la prochaine
venue dos mauvais jours.

Avec son accent habituel d'indifférence
i\Im0 de Berly interrogea :

— Avez-vous bientôt fini ?... voici qu il est
quatre heures et demie ot il commence à faire
froid !

Un éclat de rire, des exclamations outro-
çoupées par les péripéties du jou répondirent
à sa question.

-- Froid I... Marthe, pourquoi n'avoir pus
voulu jouer avec nous ?... C'est île- /a chaleur
Oue vous vous plaindriez alors I
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«*t*e. I*i eomtinuiotnii. de cette so'Jiciliide fait
esjiiaet que l'assistance «île Vétrariger 'permettra
de sauvi«r un enfantt sur cinq. Quant aus iiilire'*,
la .pmilikutem .viennoise St'ur vouera tous ses
soins et-toiis ses eîforts, avec l'aide îles Aîné*
riaMclàS.

Pourparlers économio.nes à Tneste
Prague, 1er janvier.

Vers 'a. -mi-jiuivier, <k*s pourparlers auront
i«o à "ïrVesïe, "a Yteisligalion du gouvernnnent
italien, entre «le*. lla'.icns, .les Yoilgo-Stoves, tes
Aùtrrichiens et Ces Tchéco-SlovaqUes en-vue de
régîor les questions d« douane et de transport
eutre <**» Elats.

Le sort ces Grecs oe Taïqnie
On connaît oiaj en Luiropc i'é«tat où tes pays

CiMs «et arméniens de "Asic-iMinr*ure on-t été unis
pere-iont la guette.

On .ji'a ,pàs mesuré encore exactemeirt l'éten-
due du «iésaslro pour l'AC^Maioure entière, l-a
popaTiation .grecque indigène d'wvanl^iitnre s'y
Eeva.it à environ 1.700,000. On peut avancer
sans exiiagcratàou qu 'un mRoJon «ie Grecs oiiil
été atleènts émis leur j>orsonne et dans leurs
bienï. ct <ru'e plusieurs centaines <te «fiâie ont
péri.

»\ Piuioée et «Jais tes environs, pos csc.n»P'"c,
im« partie de îa 3>op*ilat'.on a été miaissiseri-e.
te resle a «été citpuLS-5 et s'est réfugié daos îes
îies. û Srayioe, à Salonique, en Attique. Le so»rt
rje.aceui qui sont restés a été «beaiicoùip plus
cruel encore pendant Ca guerre. Le {.lus grand
nombre «des hommes vaOjnfes oitl été enr&lés dacs
<!es mMccs, «ies bataiaoïis de .Ur.ivai'.teurs, où
plus de Ca incetcé ont «ilé ext-nrminé-s peu il peu
¦par les mauvais traitements, Ce ifroid cl la faim.
Les «-très cœit été déportés en masse ; ne pou-
vant IIHT dans uo pays ami, comme eu 1914,
is ont été -poussiés dans l'intérieur, à piiksicuTs
eçBtîfiiu**» tfe fcjlomèères, sanrs vêtements, sans
•«ivres, rouis de coups par leurs conducteurs,
insuités «t attaqués en route «par «tes bandes et
paT tes babitenls «tes sillages ; ôts abandon-
naient les malades et Ces morts sur te chemin.
«Dans îes «régions «te C'iivt&tewr, où ils ont élé
parqués, cis oot été arSI'amés, ima'teactàs, sou-
vent torturés ; ïj rien survit ,J*as pbis de ta
moitié- ' .

Pendant ce temps, Cajiirs foyers évacués onl
étô occupés on dévastés *pax teurs agnsseurs.
A Phoa*c, par exempte, sur ltwO niakons grec-
rjlics, 950 ont été rasées, 5 ou 600 réduites d
telirs murs ext-ârteurs, une c«uta«ine sâ 'jenieiit,
où «tes notables lurcs s'étaient «instaliés, ont été
é(:airjti>ées. Les Turcs se sont approprié ou ont
vendu tout ce qu'ils rient ¦pas détruit.

iKs oet vécu quelque temps du produit de teïïr
psi-age Uo grand nombre «se sont retiré.? enri-
cbis,' mais îa pEûpari ont Tapt<temenl d'diiipiiK
Ceur forturje et soirt tombais dnns «la misère, in-
capables de faire valoir Jes brres et Ces bans
qtTifo «i-etent eai f»cilement «cqliis. ICs rôrila-
ment aujourd'hui te retour et J'aiite de teurs
viclknes.

Geïes-ci rentrent jieu â peu, dépouiEées dc
toul ce qui «leur appartenait. ITaes «retrouvent
leurs foyers en ntnes, Ceûrs adian.,'» dévastés,
Ceurs propriélés occupites par ceux qud ont tué
ou torturé qUeVnii'Un «tes ".evers et commandé
Je «cruel exode. Biles doivent' revivre auprès de
Cours bourreaux, s'installer soirs des murs sans
•dcù, .regagner -par fe travaiC ce qu'elles a s'aient
lentement acquis, tandis qiie "eurs agresseurs
domnent «dans Ceur propre IH et aiang t̂ 'ô leur
taifie. ÏCICx» Uc sont pas autorisées à reven-
diquer qu<ri que ce soit et « <*>vor une jirrAes-
talion ; on leur demande d'oUbJicr, de pardon-
ner ct on me Ceur -promet gien.

Le> abonnés qui nont envolent le
montant de leur abonnement pu
mandat postal voudront bien spécifier
s'il n ' ag it d'un nouvel abonnement pn
d'nn renouvellement, ceci pour éviter
des erreurs.

L'ADMINISTHATIOK.

— Attention I Mademoiselle Suzanne, a vous
Reculez-vous... Bien !...

— H ouïra .... Trente à trente !...
— Nous allons gagner 1 jeta Suzanne rayon-

nante ô son partner, Georges de Fiers, un beau
garçon de vingt-huit u trente ans, mince et
blond , d'une extrême distinction dans son cos-
tume de laino blanche.

— Mais je "l'espère bien! ... Quand nous
sommes alliés , je me sens capable d'accomplir
des merveilles ! fit-il cri souriant , les yeux
attachés sur la balte qui lui arrivait après avoir
décrit un arc savant vox \v bleu du ciûl.

— Avantage pour nous I s'écria Suzanne, dont
les youx bruns élincelaiont de p laisir.

Maris soudain, un heureux Ottp rcûcvu la
siluation de .'anitrë camp où se défendait tutti»
tnumnent Ha sœur *de Mme de Berry, G_rmain«
Arnay, en compagnie «le son beau-frère, joueur
seini-a'droil, «juî s'adonnait ou lawn-teancs par
mesure hygiénique, eSlimaiTt que cet exercice
mouvementé est un- préservatif ' contre î'eni-
l«S'n\KvjT.t.

.\iors la partie sc .poairsuïvit , cliaudement dis-
pii'lée, car Suzanne était une terrible adversaire
pour sa cousine Germaine.

.Aithi d'être plas ïbre, aile an'ait jeté loin
d'ac-ie son- grand chapeau de .pao'ie. La veut
ébouriSf-it de petites" mèches vagabondes au-
¦lour de kan visa-je d'-ime ifiroîcheur éclalsmté,
où D'iui'îiniilioD «diu jeu meltait ua. flamme plus
cbsùaae : et ir.s;ir>«i1»lcmcnt , Cn rapî'iK'té de son
cùiufc desserraît . l'épacsse lorsade de ses clte-
voux hruns. ondes et souples, quVSJe rportset
relevés très haut , d^agèainl 

la 
nuejuc.

Sa main morveuse tonaàt très Xccmc la ra-
quette «r.1 f*1-'** ««-O-IMBI et riïcv.ii.!,' la lactle sou-

LES ÉV1-NEMBNÏS DE RUSSIE
Un bruit sac Trottsky

Londres, I er janvier.
Selon. Ce «x-rrespcuidaiit du Morning Post à

Stockholm, le bruit _oùrt avec iper.-ialaiice que
'flrotzk y a élé assassiné JI i'a gare de Skoiosovo
par des mvarios russes. Cette noiiiior.e est ac-
cuctlUe avee «réserve, éiiisit untioncée jpa.' Ces
prisoiuiiiers tombés aux matas des Estoniens io
25 dé<**5!n->re, ijttî ÇKSlcftilent é-j-iletnaint qale 5
régïincirts ont pa-rtscipé à cetle révolte.

Les bplcbévigtes fasillaat le. officiers
Scion te récit KSC lifltffaieue. TcberiKi-of ,

arrivé «Péceminent d'Onisk , - 'les Touges, dès ïï
prc'uùM* jour derilei*r occilpati.on, prooédiiren!
an recensement des officltrs;, ceux-ci é(a«enl
i!iijuéiila'lemcnt JilsEWs s'i-tsl refusaient <le- join-
dre l'Ariito^e toug»?.

Les généraux <3.c-;< «rxiées blanches
f- V(ennc, J rr ..janvier.

Sitivarit ,c WàrScheuicr kobolnil; le général
\y'ra»igei a été nomiiH: roj iiniànilaait ite l'ar-
mée des volxmtaàres si la place dù çiSntirai Ma-
jessïl.i. Baiiiilùne exs-«se tajujoiirs Za- «liclaluro.
Kn iraison «de «la défaitje de JKoCtcJrak, toutes les
relations a,-vec ce «da?r«i!*ieir dut élé rompues, Lc
général Dnigiunirof a «Hé mis à 5n retraite.

NèCiibLO Qm
La Péra Henry ÎI|_u_ra S-J.

C'est un vaillant vétéran de '.'aetion catholi-
que dans toute la -force di terme qae la mort
v«ien| d'enlever en Ifl-iierslnne <hi Père Henry
Xtassara , de la l^mipagnicldi,* Jésus, dêcéilé ie
29 décembre, à Bergame , àrl'âge de 78 ans.

Xoi«s l 'avouia connu lors*u'il dirigea.it . .vec
dom AZberlario. l'OsscnKilor* citllolica de Milan,
qui joua, en HcCie, à %iitt piss Je inéraie rôle que
VUnivers de Louis Vcuil.ot , bn France, pt ù i'ân.
fluence duquel on doit ila formation sérieuse de
la génération constituant ..-i fore? des catholi-
ques Hançns dans !e itsrnîïie sociai et poUliquc.

l.e jeune abbé Massana fnlra dnns ' ta josuna-
lisimc, il rO»cri»fi(ore, en 1864, il une époque dt
lutte «acharnée dçi ia port ihigoiivernenieii.t con-
lre les calholiques, prÔTes et laïques , Hdèles au
Saint-Sit'-ge. Er y r<*sti iilsqu'in JSS8, année où dl
put  réaliser ..défia * de sa votation : él se fit Jé-
suite, ci s'adonna il "Uvprédilàtion, où il réussn*
sait admirablement, li partourut ainsi comm.
missu'oriinaire une orshite prtie ds l'ilalie et il
fut un modèle de zèJc ojpii lixiqùe jusqu 'en ses
<tarn?ers Jours-

11 ayact été en rapport av- c le chanoine Schor-
deret, de Fribourg, dW il| admirait l'élan ma-
ÇniEque et l'esprit d'ii.i-tiatve ; 2 nous en rap-
pela le souvenir !« .erniere fois que nous lç
rencontràriie-s, il ;• a qi:eigues années, à Modène,
où i/ résiliait avanl' d'li.'b,ter ta «maison que l'Or-
dre possèile à BprgwnK où les en-segnemeirls du
Père Massi*»*.• ont .̂ ta>t*Mr-.aW.:nr».,|S j,, .,„,,;,..„„
abondante acluelle- ' M.

h» prites Wedel
Le Berlinske riilciirt* de Copenhague apprend

de Stockholm que l'apcjen gouiernciir de é'Al-
sace-I/Orrainc, ta prince Wedel, est décédé à
Stockholm, à l'âge de (77 ons.

P»TIJ1 j?*A *f T Tl
Ls croisunoe des ongles visible

Un savaM anglais, l'origine indienne, sir Ja*
gadis Chandra Bo*é, • . inventé un instrument
qui, "en multi pliant la îmiséah'ce du microscope,
permet de votr ".es miuvéments leà pius Imper*
neptibles, comme >a ''roissaiicc des ong ies, (tas
plânjes. Cet instruuii- t , qui mulliplir-rait par
100,000 la puissance !u microsciiDç et que son
invçiitçirr a haptisé i ii nom de cresix)gra]»lic,
montrerait la croissait e de l'orale.

CM 'écUirçg»
Au COûTS île foragiv l'xécutés m?rdi à. Neuen*

jamin , pria de ttaitéiowrg, on a déccjuyert, a
2K0 métrais ita prolpn<lca.ir , du gaz propre il
l'éclairage, qui a pu ître capté imméitialeinenl
i* dirigé sur '.'usine iifeu* do Ilambcmrg.

«loin cambrée cn nrriîire. Ll de toul son être se
dégageait une ônlcnsç impression «fc jeune «e,
tandis^ «ju'ôjïe cooitraîl/dè côté ci «l'autre, anitraî-
née 'por' tas én-olu liions de la hati'-c, une légère
ccaitracliori oux lirtres quand ile «sum&s se fan-
saiit douteux, de Cai gntelé plein Ce regard Cors-
qu'eUe rémstàssairl.

— Awnfose parlojitl oria Germame. Suzy,
Susy, prends ganta à loi !--. N'ous allo«is te
battre I...

— Monsieur de Flajrs, c'est à vous De dernier
coup !... AppûJiiuez-v«>!<s, je vous cn supplie...
lu ildoit absolument qu* nous gagm'-onis l.'..' riposta
Suzanne qui: suivait evec un iniéraî-t ardent ta
jeu de soin partner.

Une dernière fois, ita balle partit, rebondit
«denix ou trois fois «taH'iii» à "autre joueur, au
msiica d'eio'.airiiationï anxieuses' où toiom-
phimtes et soudain •*j«la rouler aux pio;ls d?
(icrniaiiie, do-* ia npipieMe -l'avaH iseulenicnt
frôjéc. , : «

Suzie eut un cri d.î jota.
— QaSnc '..,. iious' wvm fiagné'. léptta'A-tfi.t

enchantée.
Un petit souffle haletant «çiitr'ouvTait ses le-

vres ct cita porta ses «leux mains fraîches 'vers
se» «jaaues' frûiâjîates où ta «sang empourprait «a
tfàariï'ilïffli.r de !!a peau.

— Vous «jtss coarleiîtc 'de moi ? demand.i
Georges de Reps He Tt^rd atloulic «ur oe jeune
visage. Alors, je suis amplement lécoœipensé d*
nies ajffurfis d'adresii*.

Une expression de «avSiUce glts«-a. «lans «les jeux
dc Suzy.

— Oiri. jc suis très saUsfaite. Vraiment,, i-ous
êtes en pa.se dc devenir iin joueur disaingué.
Aussi vous accepterai-jo •toujotu*. dans- mon

Nouvelles diverses
Le Coivseit si.»eine des Alliés, ù «l'uuis, a aj>*

prouvé, mercredi sivaitin; le texle de 'ta réjwjnse
«ù gou\Munement fédôral iuissu à la suite du mé-
moire qu '?: a adressé ù Ju ConiféJ-ci-x. eu vtié de
son ailimissJoit â ta Sociélé îles «îialcons.

«— M. Nitti, .président «Iti O.nseï «talién, rjïfc t-
tor-ï «Home, dimauche, -t j-anvirr ]K>mr se reiidrc
û Losidra.**, et y coiilférer iiiiax ïl. «U.oyd George.

— Une «iilformation- «aXeimutita. disait qin; Jc
prince-régent Alex.ndrc «ta Serbie auradt été tué
à BelBra^ile par une expiostoo ita «Ij'nanitte ; or ,
le litriincc est ù Fà«is;

— S*'.on ta f.okol Anttiocr ita Berlin , le ser-
\içe téléphonique entre rAltamagne et la Franc.
est de nouveau rélaWi conmie ii r«<git avant la
guerre.

— Lord Grey est parti de Washington pour
\ t \ \A"cavli. où il -s'embarquera itamai.n samiùi ;
uucuiie démarche spéoiata n 'a été faite pour
combiner une viislte avec te président Wilson.

— Le Brésil a «rcconnir la répu-blfgive de l'in-
lande.

— Les jouitiaux anglais aniidnceDi que, peur
la première fois depuis l'armistice de grandes
manœuvres navales anglaises auront lùeu dam
ta AIéùitcnran <*>.

— Le toriespomtai**' du Daily Mail a New-
York télégraphie «(«ie, dans tas rnclleus déniocra
liques. oh prête 'à >t - Wilson .'intention de se re-
<;rcr définitiiement de la vie politique à l'cspi-
ratiiMi du terme présideuitatal.

— L 'Officiel italien publie un décret autori-
sant la piorogation des traités et des conven-
tions commerciales avec ta Brésil, la France. '.<
Japon, la Grèce, la Boum-flic, l'Espagne çt lo
Suis.se.

— I.e conseil «municipal de Pans , ce.chrant
ta fière et courageuse alt'Hiuta de SI. Vax , bourg-
mestre de BruxeUes. lui n décerné, mercredi, ic
titre de citoyen ita Paris.

LA VIE ECONOMIQUE

Le prix da pain en Francs
XI. Noulens, ministre ita l'agricuilure , i Paris ,

entendu mercredi gratin par la commission d<9
crédots di.' la Chambre , a déclaré que k* prix ïta?
pain passerai»!, à partir  du Vr février , de 55 a
90 cenl. à Paris, et de GO a 95 cent, dans tas lié-
partemenis. La liberté du eoinnicroi* pour ta b!é
iniUgènc «era rèlali!':*, mais l'Etat se irésérvànt
ta monopole de l'achat , (ta rimportaMon et de la
répartition des Mes '¦exotiques , «XI. Nouehs a
ajouté que le rasil-iltamcni-' en Mè it en Iarine
était assuré jusqu'à ta fin de juio 1920.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Cne talumt-xt* _>irond-e

Une rnJnolfirie. à La Xlotfe-Servoîex (Savoie),
s'est effondrée, mardi inalin , à 3 heures, soii'S le
poids de deux ou trois muta sacs de fatine qui y
étaient accumutés.

L'immeuble, comportant trois étages, a cJjJÏ
«l'olKard d'ans ia parlie supérieu'rp trop chargée.
L'écroulement s'est produit ensuite successoyc-
incii* an d«euxièmc étage el au pnemiar , transfiir-
n.ant en uo amas ita décombres fariné et maté-
riaux.

«Personne ne se trouvait -lieuraisément dans Ca
niinotcric 'à îlicurc dc l'acciden-t. Qùelqu.'s heu-
res plus tard , on aurait pu déplorer de imm-
brciisce victimes. Les déigill-s sont eonsi.k'rab'cs.

(¦M crue ail- ls S e l  «iC

Î a crue (ta la Seine, à Paris, conlinue. Lc ni-
veau a monté,' au pont de la Tourner^, de 68
ccirtimétrcBi depuis mercredi. L'emi a gagné ta
passage d'accès soutena.n a» <l«aV de la gave
i'.'0.-léalis-Austei*iiU- La compagnie a dû établir
un piancher en bois pfxir ta passage des voya-
geurs. '

camp, aésoi-iàis:.". "llu moins ju-squ'à srion dé-

pàri! «rorrigeâ-l-dllc, tandis qu'un ilégcr soupir
«ta regret sou3:'*îna«iit sa •jihiïisc.

— ltéoJiement, vous ipartcz ?... IH «lans <taus
ou trois jours, «oirwie -vous ita disiez hier à dî-
jicn?

ijàlta incSina îa tèt<* -}'Vn air «tùsonnable, fial-
tée au fond' du çoair du ton d'intérêt dc fecorges
<ta Fiers, <(ui élait une ocÔébrité dane 'la sphère
¦où S se «mouvait. Chez Soizàmie, c'était un be-
soin insilinclif de tsc seiriir rcoliêrcbé»* ou aimée ;
éà ià ia?nàjJ .sa ."ojucJtanie iinconscicnle et naïve.

— Qui. ic uairlirai iliuiili prochain. Vo'dil «trois
semaines que je suis ici I II faut hien que j'aille
r«Mrè(urvér mon home... Tous tn'aUemtant I... Ma-
man, surtout I...

Sa voix avait pris «ne intonation carossanle
quand «?3ta ïcysùft ** 10e h»ot « piaman », qui, ouf
ses tavrçs, semltoit tout vibrant de teudressc.

L'aîbsençe d,e sa mère éïait la scuSe ombre qui
trmibàAt ie plaisir «ju'ollc éprouvait chez Mme
Arnay, car cita jouissait comme une enfant de
Vev«V,CT.teimoiicVaTi» <À j«>"5?«tr»e Tneïice OM «pâ t?.,
qui contrariait avec Ha siropfiicité obligée de sa
vie ordhrairc.

Gcoreea continuait :
— Y o-'l-il réeJlerucnt trois semaines que vous

êtes areWée 1
i-a temps passe si vite I... Vaaius Testerez bien

qua'ques jours «ta pâms, par «uiarilé, pour m'ap-
l'rcndre -à «ne n«xntrcr ajussi fort «pic vous au
tennis ?...

IJUç scvioua 6a l?*ta. Un serarirc reteva.it -:-,cs
IMTCS.

- - X'ous êtes cn si bonne voie «fuc tout pro-
fesseur devient inutile ! dit-elle, «allant à la ren-
contre de :Gonmiinc qui arrivait , sans rancune

SUISSE
Vol «n v litsmlii de fei

Ull Fabricant de moîtincs de Soleure , XI. HeWl
11..., se liioavanl dans "express (tatogne-Biuxcl-
les, avait déposé a» valise contenant polir ."IO.OOO
francs de Hionties itar.s ta tilet. A BaU.inamfHt
donné, il dut s'absenter pom* qui'tqui'i,- ijnljiutS.
Quand it rentra, lu valise avail disparu. Toutes
tas Teclieriiliir*» furent variies . Sans doute; 'a va-
lise avait été jel-fe hors du >vqgon , et le viileur
sera descendu au plus prochain arrêt poiur rc-
«trouver Ja valise.

Astronomfs ft romancier,
sar {a fia da monde

c AVPZ -VOUS lu It.iruc.li ? , allait répétante
tion La Fontaine. — « Avcz-voiis lu Ba:?n.; : *
«lit u\\ de &«is *s.«.V.viiïàte_!s. — îionl Cest taiij
pis, car il y a tout dans Balza.,'et même l'an-
nonce de La fin du monde. >

U 17 itacembre ost passé, et n 'a point drinné
raison ntlx prédictions de cet htiinme «ta' science
qui avait annoncé çonr ce jour-14 un n.»mlwe
anormal de tactil-, sur ie soleil, une conjonction
d'astres ct ta bouleversement final. Depuis Ses
terreurs dç l'An XliSe, si bien «Jé-ritea par Mi-
cbo.let, et insp irées pur un passiige mai compris
ita ."Apocalypse, jamais les vivants n'avaient S*u¦»i peur.

'Ce n'était pourtant pas la première foi*;, in.ds
ia mémoire des hommes est courte. Peu avant *a
guerre, «les savants s'«5tai«ait aperçus que .'a lerfe
aillait traverser la qlieue d'Une '«wmète, cc qui
était vra». et qu<fiqiies-uns avaient praidlt un em-
brasement générai U n'en fut rrèn , ef le lende-
main on se révriïa bien portant. -.

Ita récit de la fin du monde, qii a été --.•ff-lciiré
en des sens «divers par un Judes «Verne, partaj-
XV-eks, ipar iui Camslta F)ainmaric4t, n'ii no 'n: c.c-
écrit , par«*e:qu 'ili ne peut StrV séii: qii. par ni.
poète (et le « père » Hugo, comité astronoi...;.
était faible) ou vécu par un romiaiâeT.' Vn ^c
ceus-ci ipourtant avail voulu l'écnic ; - _\ »:ei__\a
W» siljcl en réserve pour ta jour oh 11 aurait 1;
lemps ; c'est le plus grand de toits! BaJzac. Lcs
ineiBleurs romans de Ba«!zac soevt wat-étte cous;
qu 'il n!a pas «krits, el qui devaient faire parti
de la (>?niéilie humaine ;' on 'les a retrouvés ilki^
son t garde rmangêr > , c'est-à-Kliie (bus '«• tiroi.
où liiif.itigab.'e écrivain mettait en noies S<\
idées à exploiter, ses « tlièrhes », ccSuranuoi i(
coinpiait pour gagner sa vie.

Or, l'un «ta ces titres retrouvés aainonr-.: ia fi; (
du nioinle, et voici (le -livret, vu i travers ' «v'aj
grossissant du visionnaire, de «se draine peu b«».
nai qui lui eût permis «ta mettre à nu dans taoU
sa laideur 'l'Ame huinaiue. Comme il -st cribis
de dettes, comme il vit hanté de lia peur de i'hor .
ril»!c prison i>oiir dettes, . la coritraiate vat
corps », c'est à ta libération des dettes on 'iî pcnst
d'abord • « Les gens qui ont souscrit sl-»s hïtats
qui Ochécnt oprés ila fin viu monde. Les avare;
qui ouvrent iléurs coffres. Tout&s les ' retatioAs
iociak-s clvangées. On se ls.it On se lue. tin pcd.
trinaire se moque «le l'homme aen santé. Or^i i
gén«5rata. Plus de masques. > Comme J; dit uij
critiqiia eu. pertmnt a C-,i fresque d«> XtichçJ.
^ngc : « Le peintre dç .l'orgie de fc» t 'ecu a _
chagrin eût trouvé là -ug.'ment «jerniapri J

'ici! est, en style ha'zacien , le coninjel laire d.
ta phrase souvent citta de ila chronxplej <e OuH.
laume Gode., ou Gpdcïliis : < Anno De ;vni i/ i
in niai Us loçis p 'er 'orbem tàlf ràmori aiulilo
limor'et meeror corda plurimoram 'occu imt, c»
sujpicoli snht niulli f 'iriem scecull adesse. » Xlairj
Balzac n 'avait point vu passer «tans ic *iet lîis
autres signes aimowiaU-Urs : les rnctéora eit»--
hrasés, le « SoSçtï jaune comme du "jafrai. », tel
que le yi( l'armée «ta l'empereur Othon, et ig
gïiï-rre, <* 3? .sédition, ct la peste... rqnr no i- , qi.*
avons vu tout cela , que tardons-nous à v ère ta.
vje (jue noiu propose le picîlx cliroinq:i<ur c*.
1' . An M* > 1  P. G.

Buvez le

. A-pèrltif ou f i n  et Quinqiiina

tic «sa dé-faite. Xorn' pas»qu'«ilc jouît tto carac ère
indifféraait «ta sa sœur ; moàs <ftlo était iiK*pi'.Iria?
ita se ppssioiiMa* comoie Suzy ; çt les distiai-t! m'-
maridîuiies, Siçuios, avoient ta don de .Vûmii'eri
comme «iSlos suffisaient au bcaibcur de su « i
tiire ' frii'<»lc-

— îib bienl Suzy <«t Gcranaioel Ctas-'vous \w-
fin décidées à «revenir? «ippela (Mme dc Beriy
de plus *h l^ds fiiilouise. Jc siris IHltTata-tiiêiii
gelée!

'(A taiure.V.

Sommaire des Revues

La Patrie nisse
L«3 Pairie saisie. — Le dernier numéro &;

1019 «ie la Patrie siiisse (N° 085, du 2f <iiic<j_i -
bxe) pe cous ajuportc pas moins «de «àiKiaoïite--
et-un .portraits ' «ta pesisoivnalités suisses : ' ccbV
<fc troi*. disparus : «ta Dr XVdr.taan Cart, l'houjunt».
distingué que viennent de perdre jà ' science
MïJ»*oto¥*«lv*«Ç c\ ta* aiis*, d'Eitoaarà CiiĴ i-,
a«rctan ministre à l'étrogràd ; «lie Daniel tjurthë.",
bibliothécaire ^ Home : ipiiis ceux «ta iXtXf. Je.ir ¦
Xlusy, «ta Fribourg, fc» «aoirveau «*onse_Ueir fédi''
«il•; Ed. Blumor, Le Dr Auguste Petlavel, &&&¦
«tants, î'ûii «i» Consoil aaliobaj, .'sBut-ne .': i
Çcmîeil «tas Etats ; de «Jeux vétérans «te J'adm .
"•istration fédérata : X(M. Cuttat, tradiu<rteiir â Si
Chancellerie fédérale, aet Arnold Franscini, d&rei .
leur du- lV mo aÎTcairlis*S_irient des dot-utas :
ci\!;,",\ tc-c\ix dî «ju*want«i-t«rïiKi des wnrfnante-rl, -
w» coaiTnsndaats d'arTOiydissements niiji!îiiri*s,

iDe.) vues wc-mbreus,*« coniplèteiit ce fa-stâcul'.,
qui dot de ïa faiçon la iplus heureuse '.» niagu î*
fiq'neséric de 1919 «le '.a 'Patrié suisse, i



€chos de pahf out
MOUCHE OU CRAiN DE BEAUTE

•Que vou-t dure tas femmes de.'!.i.<lani.«jrc im-
pwtj'iliencc des h 'wtoloj-istrt qui' meiihcnt dc 'dé-
finir*' siient Wiqiicroent "".'urne «I* 'amies Ces phis
«subtiles • de içur coquetterie av*v une rprécwion
iréeltam.rrt ,.ré.xninig*-*auite. tomnKnli accueil-
(«iront-ie'ïes la «U*.'«Triî>lic»-i que nous «fonl, aujour-
«rhiii, la» anwtwiwslw du ixiétiqiie orn«*n*«nt
qu 'osB- 1c « grain de 'hemité » ?¦ Permettront-
«TAS que le progrès sci«oti£»pic dtaraédH* «-e
pel.;t pottut sombre ct velouté qui « rehausse
d'un toirrt ta bla.icSieur naturelCc » et leur .paraît
» «jiféctailx et â) enviable queT.es Cc créent -cti-
fictaltarpént 'tonsqiie. L'ingrate nature a né^àgé
de lés en-pourvoir '/

Xietta ciMniellfiie du prabi de beauté, ou aies
mouches «ta vetaurs qui oheroiient à en dorou-r
'.'JjIiiSioli, est nji diogme -féamnitt «pic son anti-
quité tendait piiirLiait 'vénérable. Ce sont les'
Persans et tas krivbcs qui regardèrent («es pre-
içUts'comme np
nuores sur. W-s TU'
Europe tarsque p
rt-joignirent taut-
d'abord en Ital'
gu'orre.4 de "I-aonii
foin, tflijustemef
«nTamiirrcs «ta pV
signe convx'ffîioia
Ces 'iromans. Moia
mouche.

Le groûn <te b
noblesse, son ,pasi
et son auréole gii
iferrt-K anijourd'i
Tout «Amplement
taire nommée len
a-iK'li rs vi**-rii:iii

ruté m 'donc so 'étires de
, s«?s traditions, sa littérature
ante et poétique. Or, que de-
i" «pour Ta science /moderne ?
eci : « une tumeur pigmen-
jo , cou-séné germaine "des tu-
es, miiilVjiranolJran fâcheuse
ne héréditaire ou embryon-
ice ù dégénérer cn t unie urs
ner naissance à des caa-

de ta peau, «los-
inarre ayant itenii
•maiignes et à d
«o*s - » !

Par cc tatmip, «a
cliambre c«irect~ci
négligé pour se fi j
quelques mois Un I
i'Kuv.. Mais ta pré!

— Xtalgré vos' «
— .le 'n'y coirapr
— «Xlais oui , îa

«riie les prisons soi
mojuhy... la crise d

rmlège esthéliarue ies tache.
fes. Cetto élégance enira «en
Grcisés, irelour «ta Palestine,
ihâtclaincs . EUe s'acclimata
¦puis cn France, après Ces

II . 1.C XVII"10 siècle cn raf-
• des mouches », tas neuf
ir exprcssivcment le petit
cnvabwènt les boudoirs ei

t «îerv'mt .iiiiie nrnia. ;'¦ Si-firrn-

MOT DE LA Flt,

voc chère, un inculpé dune
oclta de Paris n'avait rien
¦ cwidàmcier ei obtenir pour
ïgement gratis aux frais de
tant prononce la sentence ".
eux, ta Cour vous a«xjuitte.
hds rien, murmure l'aiCCasé.
CoUr vous acqU-lte.... parce
1 .pleines... eEes lefUscnl du
inR--_nt

ipilai ilu Lindenhof , il
n certain nombre d'ou-
talsesont mis en grève
aires. L'exp loitation de

Sait laort entravée. Les
s et les soins aux ma-
onncl non organisé.

ns ouvr iè res
e de la commission
délégués des Unions
résolution confirmant
bre 1919, au sujet du
i? cn masse par les
ant que les efforts «n
des Unions ouvriiXres,
le, est incompatible
ra«liican.«i centrales. c<

et économique*» des

orrs ont adopté cette
arc II. Ile leur côté,
rières l'ont approuvé

.ventent de centraii-
salariés ne va pas

:alc rouge sc heurte

Conf
U jour da I

Le jour de l'an a
réception d'ws&ge. *M
représentants du gcuj
senterent suivis des 1
jnuntadpatai. Puis -ce
étrangers : première
tants diplomates des
piiis les plimipotentia
très pendant' la guern
des puissances c'en bra
s'était mà9sée aux -ab
ter à la cérémonie. A
Xlolta, président de la
Palais fédéral pour aH
des différentes missio:

Les envois de I
Le comité internat:

{trie tes généreux «ton
des enfants de l'Eure
adresser leurs colis a
la Grcii-Bouge, à Gci
au Comité kilcrnatiion
(ilXI". "Schénler ¦£ Gle

mentiim « collecte dc

L« grève juiu 'à !'hôpstal
La Direclion de 1

Berne, «-omtuuniqiiie qi
¦nrien orgiiiiiJé. de ibC
pour1 dés ques lions «le «
VélabUsscment a été (ta
grévistas ont été congéi
Jades «assurés par lin pi

Syndicats  et U
.. Une 'asscmblléc coma:
syndicale siùsise avec l<
ouvriorcs a adopté -un«
to •résolirt.ion du 11 sepi
(kiciancheiBent des act
Unions ouvrières et affùi ;
"vu deëréér iwic fédérotic
a â ôté de l'Union synd
«yçc'fcs intérêts (tas Ii
met tas inicrêls pobtiqi

* ouvriers. ' • • •
Les déléguas» des fédér

résplytio^ piçr 31 voix c
Ips délégués des unions c
par 6 vodx «filtre «>•

Comme on ta voit, ta
'.ation ries groupements
tou3 sçtk. La tyrannie sy
à une méCiamoe justiftac.

PRESSE BdANDE

On lit dans la pribuiK i fLousanr/e :¦

La Tribune reste le scu ournal du malin ;
cesî à-dirc le seul qui «reçi loutes les oonve-ies
de 1a imit et «sort de press< rtre 4 *ct 5 hr-urc.

Î a ¦Tribune part de La nix* par les pit«-
miers. cou.rrrkrs. Sa ' ilislri ion correspond à
l'Jioraiirc' «les ^irMuiers Ira . Si d'autre„ joiw-

ération
Palais fédéral
au palais fédéral

heuta;* 30 du malin, «iss
anement bernois *se pire
présentants des autorités
it ta tour des «Mptamali-
ent <*e!in des repiéscn-
nùssahces de l'Erilente,
cs des Etats Testés neu-
et cftfin ùes représentants
¦s. Unc foule nombreuse
^l-s du Palais pour assis*
1 héiiTCs et dèinie, «it.

lonfédéralion , a quitté le
déposer sa carte auprès
diptamatàques.

ige pour l'Orient
ial de ta Croix:Rouge
eurs de linge eu faveur
; orientate (te oe pas
Comilé intarnaiional de
c, mais «ta tas expédtar
cte secours aux enfanls
i Saind-Gall), ' avec la

¦taux roniaiiil *. orrisenl avant «lie. c'est qu 'ils
ont pr.ru /a vi-ille i««i «oir avec la dicte du iende-
IIUV1. .-

In eaudei vi-.iimuin, disaient Isk lAtt'ttis.
¦ wimnsiTÉs

XI. le l>r Zurclu-rr, d«."la«.is .'1890 profa.*sseur or-
dinaire de ilroit pénal tt de procédure pénale et
civile à l' univiîrsîfê de Zurich , a donné sa ii-
ni '.ssttan. 11 «si ilgé «le CU ans.

FRIIQURG
Tituea omclellea

I J: protocole ttaditionnol des visites officielles
de mouvifl an n'a pu être «iiservé hier, l'état de
santé'de Sa Grandeur Xlgr Çc-liard ne peranei-
tant pas tas réception*, liabitucttas. A ieur grand
reg-rel, je Vénérable Cbapitre de Sainl-Nicol_.i
et le Haut Ccriseil d'£ta«t «ni dû renoncer à se
rendre ù l 'ËvC-dié.' lh onl fait parvenir par écrit
ù «Xlonseigneur leurs vœux et leurs souhaits.

Le président shi Grand Conseï, XI. Grand ,
habitant Roiiionà , Je gouvernement lui a fai*.
part de ses vœux par «lépèche.

«lx.*s visitas officioltas se s'qnt boméci à crtle
du Conseil d'Etat amures de son nouveau pré-
eident, M. Savoy, ct u celle du Conseil commu-
nal de VtriliiAirg ampiès du SjTulic , M. Romain
UV/J.-

Oltez M. Savoy, o'e«; XI. X'canderwifid, vice-
président , qui s'e.-at fait l'interprète des senti-
mciMs de ses <*o«ïègues du 'gouvernement. Chei
•XI. ic syndic XX'ecJv." c'est XI. 'Betlin, viçe-prési.
dcnA, qui a présenté les Tcenx du tlonscH com
munal.

Tribanal eanlon»!
Le Tribiînaal cantonal a constitué comme „¦__

ses «L'ours j»*» C'amiée 1920 :
¦Président : M. BoUrgtiu*cht ; vice-président :

•XI. -fiiue-n.
Cotir d'appeC : ilAI. ItauTgkiieebt, fiuclh , Ro-

bart Wecli, \aclieron, Scbuh, Mari, Droux.
(lotir de cassation civile et «pair-de. : I er tri-

mestre : MAI. Schuh, Merz, Groux, Weck;
*2mo tjjmest.-e : «XHXI. Jlcrz, I>roux, Weck, Vache-
ron : 3m« inmestre : JDt. Droux, Weck, Vache-
ron, Buclin ; 4rae trime.»tre : MM. Weck, Vache-
ron. altcoiin, l&Inili.

Chambre d'accU«ition : lrr trùnes4re : MM,
Weck , Vael>erc<n, Bftclin; 2m" .-trimestre : MM,
VarlierotT,- Buelin, Sohiiih ; 3r*'4 îttVmcsire : MM.
Scltuh, Merz, Droux ; 4me tiim«?stre ' : MM.
I>roiix, Weck, Merz.

Chambre des asisiçKnces : Président : ,M.
Bouirgknecht ; membres : MM. We<* <* Vache-
ron ; suppléants : MM. Buclki et Schuh.

t'ahamlire «tes poûreuitet; et faEiii» : PriSsii-
dent : XI. Merz : membres : 'MXI. Scluih et Droux ;
suprïlœanls : MM. Week et Va<_>er«*ari.

Commission «te nioiKro:l%m supûniewre :
MM. Rudiin. Schuh. Merz. Conunis«sioni «tas
con»pt<*s .- MM. X'ariberon, XVccfc, Duroux.

Là corapoàtion des CCAITS d'ussises. sera indi-
quée iiHt'irieun'menl.

Militaire
îstaus (wons annoncé, mercredi, ta promottan

au grade «Je cotohel de MM. C«s lieutcnanls-
colomaf  ̂aiarles Eggér, Fritz illUùegg et Edouard
de Goumoêns, ancien chef du régiment frdliour-
geois. XI. ta major Edouard de Buman, méde-
cin dn régiment, est jn-oniu fi son tonr lieute-
iiant ooC«»eJ e* apipelé au cciatmandeinent «lu
lazaret de f-ampasue 12. M. te" major Porrier
devient médecin du « me régiment.

Lc Conseil fédéral a a-ppelé ou poste «ta maî-
tre d'équitation, à ta régx> fé&V-cie de Thonn c,
te I"" .ieuteosait «te cavaCene ilemi ttanderw-eid,
(te Eribourg, jusqu'ici «roromartdé à l'iEcote rài-
itlairo «te Satihiiu* (France).

V-i i iH-.c d'épargne c Le Rocber s
Celte caisse d'épargne ouvrière, qui est dans

sa 16'"* année d'existence, est une 'âc% plus an-
ciennes de Fribourg. ESc a eu son assemblée de
répartj-ticai à Oa Iirasseric du Sauvage, ta 20 dé-
cembre. Lcs versements faits pendant l'année
1919 ont élé de 7,200 fr . Le nonibre (tes mem-
bres effectif? était (te 91 au commencement de
tannée  e( «ta SI en décembre. Pendant l'année.
10 membres ont été remboursés, pour divers
motifs. Plusieurs autres «wailcés ont tc<;u dus
avances, ce qui prouve i'utiQté des ca«issea
d'épargne ouvrières. Les versements recommen-
ceront ta dimanclie 4 janvier , <1 ' J'auberge du
Schild. Les personnes qui désireraient faire pa-T-
fiç «ta celle caisse 'd'épargne, sont priées de s'a-
dresser, je dimanche, eu local des versements
de tl  b. it «midi, ou à M. Théophile Bttrky, prési-
dent

Ia'arbre «to Noël de l 'Asi lo  dé Marsoni
On pous «coût :
Grâce à Ja générosité de nombreux donateurs ,

la Direction dc l'agite de Marsens avait préparé
dimanche dernier, pour ses malades, uh magni-

tfiqMe arbre de Noël,' chargé dc mu-iptas ca-
deaux, Dans,l'après-«midi, une charmante soirée
récréative réunissait autour du beau sapin, tout
paré et orné,- ta personnel et les malades dé
rétdbiitsseinrnt . - ainsi niie plueiours «tavilés. On
eut l'occasion d'entendre .a gracieuse chorale
enfantine «ta X'uippens, qui, sous l'experte direc-
ition du dévoué M. B., instituteur , se lit apptau-
«tir à plusieurs reprisesi Dés productions fort
igoiitees, dOBUfcs par les malades , ainsi que de
superbes soii , agrémentèrent ' ta séance. La joie
des pauvres malades Taisait p taisir il s*oir.

Un merci cha.eureiix aux bienfaitears, ainsi
qu 'aux organisateurs dévoués de eette char-
mante ¦soirée. ' < «

Chapelle de la Villa SfUérlcerde

\ 2 janoier, 1er vendredi du Ht?'*
A 8 hesures 'du soir, «nflitcice en Vhonnour «lu

Saioré Cfcuir, auquel tps famnilles (te îa ' parois.se
Sa-«nt-Pr(M.rc sont •s.pécialenie.nl invitées. ; '

LA LIBERTE ¦— Vendredi 2 janvier 1920 ^"Ç".
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I.a i)jri-a-li«.ii .!«• lïiistitiit I>ttvill*rd, or*>he-
liaat «lu dlsiiicl' ita'lSi urUyuré, ti Epag/uy-
(inryéres, remercie .halcureu-Miment lex por-
sonne» chairjiablej «jiti, "par '.car gémB-osàté, uni
jienmis aux orphelins ds «pa-nor un joyeux N«»*l.
Qu'elles reçoirent ï'etircàsion «ta «a vive rçn.-<«i-
iiaU*.w<-«'.

. - f «jf •* '
L'Orgilieliaat remurcie ta fiublta (pour / tas

sjTnpatlïits qu 'il lui a taimwgoées à l'occasion
ik: sa fête lainîtale «ta ta .Noël ; il ex-pcwme <«a
reronnaâissancc émue, oux jiaarAtMMia-i «géiiér«'U*-es
«jui lui ont envoyé aies dons pour ses nombreux
cr.pjic/iiis.

Coopéra t ive  l'Espérsuce

On nous écrit : . .
Le résultat de l'élection çartieile-du conseil

d'admintatralion de la Coopéralise ï 'Espêreince,
q\à a «vi lie. i ta GrcitaVta, ic '20 dëcemluï, es!
le suivant : Votants , 452 ; bultaâsns rentrés, 452 ;
bulletin nul , 1; majjrité absolue: 226.

Ont obtenu des voix , «ta la liste de ta Maisoii
du peuple :'M. Ernest 'Pilioud , membre sorlanf
porll* -sans son ossentïmîDat, 430 ; Edouard X'LU -
cher, 233 ; Louis Bejnold. t233.

De ta liste préconisée par le conseil-d'àdmi-
nhl ration :

XtXI. Erncit l'ilioud, «memtirc sortant , 43.0 ;
Joseph Itayoz. membre- Priant, 217 ; Georges
Scha'rly. nouveau mçmbrc, 214.

Le vota, par correspondance , dot coopéra-
teurs (ta la «-ampagne. a donné le résultat sui-
vant : Bulletins rentrés, Ï4 , hu'.tatins nuls. 2.

Ont obtenu «les ".tix : MXI. Joseph llayor,
72 ; Ernest Pïtaud, 72 ; Georges Scrucrry, 72. .

Le* vérificateurs i«» romples. MM. Romain
BouMUi ct Xlariin n'itaient pas combattus et ont
élé eoirlirjoés.

¦L« coojHTOleurs do ta campagne 'proteivten!
contre l'annulation àe leur vote,.'à une petite
majorité, par ta facion "tapageuse de la Maison
du peuple Egaux «n droits, ils den_w»denl ta
convocation d'une no«ivc!_e asscmlilée.

11 faut espérer qu'il sera fai* droit ù cette de-
mande et que ta nouvelle réanion montrera aux
cliarobardcurs «le VesttOroe gauche que les rai-
sins sont encore trop verts à Fribourg.

Le» TOlenm

lA J'approche des fêtes, on constate cliaqué
année nne recrudescence «lu nombre des vols
ot «tas cambriolages. Toule line Bérie de déHt-i
de ce genTe sont signalés «tans les Préfectures .
Lu semaine dernière, nn brave employé du tram
se voyait enlever dais *st?ii ap^vartemen!, à la
rue de lausamie, .pendant wie très courte absen-
ce, des chaussures, du sucre «st «tes confitures.

Mercredi rnatin, un* daane «ta notre vite mon-
dait ta rue de Lausanne, lorsqu'un «>pc<«inu s'ap-
procha d'élta el lui arracha sont réticule, conte-
nant une certaine somme. iL'individu, son coup
fait, «lispacu dans .ïijtnsjarité ate 'la'rue des
Alpes, par ia ruelle de ta Tète noire. On n'a
pas réussi à ie retrouver jusqu'ici. Toutefois ,
dos p intes .sont suivies paT nos Irès actits agenls
de sûreté.

* « *
C HI nous écrit
T-c 27 (taccinfire, une tenta-:\*e «ta vol avec

effraction était pei*pélrée 1 Vesin. Le gendarme
«Je Cugy, avivé, anriva SUT 'e Jieh du délit unc
heure ¦plus tarât _cOBt/ *gnê "de son cbien.
Celui-cr tara. nus^ittM urne piste, qli il suivit jus-
qu'à Combrernont-1a>GraBd, sett à environ 10
kilomètres de Vesin. IA, deux individus, atta-
blés û .'H«3tcl-«fe«X'tte, furent mis en état d'ar-
restation.

y\ son Tcioiir àe ConÛKsilonl, He gendarme
apprit qu'un autre vol avec effracttan av.ét «Hé
cormits à l'Orphelinat de Mootet, où «plusieur?
paires de «soultars arvaient été ei£evées. ï^es au-
teurs «ta ce voi étaient is individus «irrôtés à
Gombiemont.

Iye nomhre «des «biens dc poEce <lr<«sés a
fortement' «î'anianlié pendant ia gùeirre ; poiir-
tant , insensiWerrient, ta* utiles se «ximiCent. Mais
ta poursuite des déûiaquanls par ta «Jiicn «ta
¦police n'est eSlëeace «jue si Sa bête peut être
mise sur la (piste le -plus td*t possible. Il est donc
dans S'intûrét du public çt de Tordre d'aviser
sans tarder, en cras «ta vol où «ta crime, un gen-
danmc possédant uw bon «bien «le oolice.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Musique La Concordia; ;— Ce soir, vendredi

répétition et -RS-inib-cs importante.
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.Derrière Heure
La solution envisagée pour la Turquie

l'-ia-ij, 'J janvier.
;i (llavxis.) — Le Pctif 'Pàr'ul'en reproduit* une
information ita ta l'ail Mail tlazeile, selon la-

i<]iu£Ie ta soîutiani qui pré«-_«adra, -su -»ajet de
Coiïsla'irtinopie. «.«ait la suivante l'Ilonsataotino-
pit* ct tas détroits seraient interoj^iiuiâBSts- *t' la
.France et l'Angleterre y «ïwreecaient conjointe-
ment une autorité pridorninante. Le ' nou vean

I siég.; du gousernement turc serait en Asie Mi-
« ncure. I.c su lian serait reconnu comme chei
suprême des musutaian-s. au point de vta rtli-
.qkiu;, c! (lonstantinopta referait capitale reti-
gieusc de ilsîani.

La Bail Mal. Gazelle -ajoute <jue M. Uoyd
fjearge a ilô pfen : 1res net el qu il y a toutes rai-
sons dc p*ns«rr qn'il Via artaplv-par la confé-

. rence.
Contre D'Annunzio

Borne, 2 janvier.
Le député de l-'iumé ZaïieJta, dans une tatbre

«ju'il a éciit au Giornale d'italia pour «lèicndr*
son ffitilude bostite à d'Annunzio, déclare que.
pcédsément au 'nom ¦'._¦ l ï t ,  ' inni ' -. £ est contre
un légane «ju 'ïl appetta un oa&nix «régime «Je
vwT.ence. d'isotament nar ia police, «Xespton-
nage, «ta menaces et d'alil..*»*» bonté* de ee genre
Pciur dajcidcff tas citoyens à. «e révolter aconlrc
fcs iinégaCités, ta terrorôriie et "e régime moyen-
âgeux instauré à Fiimre par ie dictateur, on
.reconquerra ie droit «ta se -prononcer au sujot
des aKrôre*» dc Sa vlie.'droit que te conseil a-rat
senHeontnl.' el «ron'_-e toûta idée de drx»rt pubfic
ihré ou commanaLmt-dictalctn.

Contre les trains du dimanche
Borne, 2 janvier.

"Le gouvernonent a soumis à l'étude diî co-
mité cenlrail de .'administration des chemins de
1er la iropo.'àien. de strpptimer lee trains de
ma-rcliandi-es tas jours-de aîéîe, de supprimer
pr<*sque trtaCement, ces mêmes jours, ies trains
«ta -voyageurs, et d'arrêleT chaque jour, à rai-
nuil , la càrcuiaaUon de tous tas trains, -c'est-à-
dire de supprimer ainsi ta service' «ta nuit.

Les effectifs de l' armée allemande
Londres, 2 {janvier.

(Ilauas.) — Quoique, en rertu ' du traité de
pai». l'Al.emagoc toit autorisée & garder 100.000
hommes seulement si«is tas armes, trois mois
après la ratification, te ministre de la guerre bri-
f a urique «*s,ime aujourd'hui «jue aie nombre ifet
soldats al '-cmandji est approximativement d'«m
million, dont 400,000 soldats -réguliers, 12.000
-marins, 50.000 agents de police armés ct environ
500,000 volontairesr temporaires ct cardes civi-
ques. La réduction se poursuit lentement en
raison des défais de 'a conférence, de la situa-
tion actuelle de l'Allemagne, de la question du
chômage.

Le chef de la délégation américaine
Paris, 2 janvier.

(Havas.) — Le Petit Parisien reçoit un télé
gramme «te Xew-Vort seion Ce«pi«*I JL ftaîA, se-
crétaire d'Etat aux affaires ctraragères. qi» suc-
céda'i M. Lansing connue chef de la délégation
américaine à Paris, donnera sa démission pou!
reprendre sa carrière d'i«ocat.

Le traité de Versailles
l-oiulres, 2 janvier.

Le correspondant du Dailg Telegraph Ae
New-York télégraphie que ta mouvement cn fa-
veur ita la ratification du traité de paix, sur la
base d'un compromis qui donne satisfaction à
lous les partis, s'accentue. On croit que les i>ar-
(isans d<*S nouvei'es réseries mofdtpëes obtien-
dront la victoire sur les partisans des formules
du sénateur 1-odge.

La Société des nations
Wfashiimtpn , 2 janoier.

(llavas.) — LMssocJored PJMS apprend qu'on
demandera ù M. Root «îe bien Tontair prêter son
concours pour ia constitulion du tribunal int-fr-
nationa. de ta" Société des nations.

Japon et Etats-Unis
Milan , 2 janvier.

On mande «ta Londres au Secolo :
Dans tas milieux officiels de Loivlnas. ta. nou-

velle répandue par los journaux disant qu'un
aaiXOTd aurait élé conclu entre Scs gouv«!rne-
ments américain ot japonais, n est pus considérée
comme impossible, mais e_e manque pour lo
moment «ta «toute sanction qui S'accrédite.

polonais contre bolehévistes
Varsovie, 2 janvier.

(HavasL) — Communiqué dc l'état-major du
»1 décembre :

Des tentatives ita l'eraMini, en ' face «te la
Divina, dans Jes enviroas de ta rivière Ufzacz,
ont été déjouées par nos détachements. Un dé-
tacliement bolehéviste, qui, ayant franchi la
Bérésina, avak attaqué Nowo FîoBù, a été re-
foulé après une lutte pro 'ongée sur la cive est de
celte rivière. Dans Ve secteur de Potasie/las atta-
ques ennemies sur Mlynek »et Konkowicze ont
été repous'sécs-«avec de lourdes pertes pour l'en-
nemi.

Le Pape et les prisonniers de Sibérie
Borne, ? janvier.

(Stefani-) — L'Osservatore romano publie unc
adresse cn p̂yée au Pape par ta eomiaié «ta ja
C.rbix-Jtougc internationale à G«ic«-e, cn faveur
des prisonniers de guerre en Sibérie.

il.e Cprricre d'italia npperend que ta Pape avait
déjà «ahargé ta représenlanl pontrfica. à Berne
«ta prendre des. accords avec ta «jmniiè do Ge-
nève pour-une acti«in commune en faveur «tes
prisontntars. •

•Çn Ep ire
Alhinfa, «2 jaiyn cr.

(Agence <FAthènes.) —On asuurc que, à la
suite d' une manifestation organisée à Tinstiga-
«ion-des auloritéi ila 'jenoes de liasacovic. el
dArgyrocasIro, i'-Epire dl/ nord a été sounùSa

à l'autorité du gouvernement albanais dc Du-
tazr.o. \x 21 décïmlné. 1rs llalicns o»(t remis,
par pfplocota, l'administration d 'Argyrocaslro u
IMural bey. déi.'gué du gouvern'errtent de Du-
riztii. La gendarmerie ali.anaiv.*. SMIS prétexte
<!e désarmer les tirées, profïa de celte circons-
tance -pouT se Jïvra- à des «̂ xcès cu-ntae iPaSémen*.
hellénique de la région ita Ltascc/vta, Fremiti,
Argyrocaslro et Delvlno.

Au Collège irlandais de Rome
Borne, 2 janvier .

Le Dr ll:ig-ui. vice-rectcttr du ColU-gé irlan-
«tais, a «Mé nommé recteïïr «le ce *Ccîi'.«-ge, poste
vacant par ta décès de iXlgr O'Riordan. "

Audiences pontificales
.ltome, 2 janvier.

IA: Samt-Père a rcçîi en sfudtance «lu noirv*
an les ministres «TLspagnc et da Mexique. Sa
Sainteté a reçu* en Outre Mgr-Fintlliabcr, as-che-
vajque «ta-Mtintrh, arrivé à ltome, H y a trois
jours.

En l'honneur de Dante
Bavenne; 2 janvier.

-La vilte «fe'ltome a «i*cidê d'offrir à ".a vide
de Ravenne, à î'oceasion -du centenaire de Dante
Aligltorj, une porta «ta bronze destinée à rem-
placer ta porte de bois qui forme le petit temple
«lii «-si enseveli Baole.

Le monopole du sucre aux Etats-Unis
Washington, 2 janvier.

(Havas .) — Le président Wilson a promulgué
ta loi conférant au gouvernement pour une nou-
velle ann«'*e encore ie contrôle du sucre.

Aumôniers allemands en France
Paris, 2 janvier ,

(llavas.) r- l.e l'etu Parisien annonce' l'arri-
vée en France de trois aumôniers catholi ques
aXasaands qo: «viennent dans àes czmps de pri-
sonniers. Ils avaient élé précédés dc trois au-
môniers protestants venus pour ta même ohjel.

Grèves en Irlande
Paris, 2 janvier.

(Havat .) —r Le petit P f u if f e n  apprend que
trois nouv cUès grèves "ont éclaté jiu'di dans la
capitale irliandaise. Depuis deux mois déjà , au-
cune automobile n'y circule plus, par suite r du
refus «tas chauffeurs dc soliciter des permis de«
autorités'mililaires anglaise*!, et ,'députa six se-
maines, tous-tes" employés de pharmacie chô-
ment «^atamen *.

vie sont maintenant tas employés des cafés e! des
bars , aa nombre de plus d'un gniïtar, puis, les
garçons épîétars, au nombre de €00," qui ont
abandonné ta travail, si bien que de nombreux
étahil-ssements ont dû fermer -leurs portes.

Enfin , vers midi, le mouvement fut suivi par
itout ta corps des pompiers «ta Dublin. Vn ùicim-
die ayant éclaté «tans 'la nuit, ta conseil commu-
nal «t inVwvenu. rt. en leur promcUant un.
congé par ro«ilement. tous tas trois jours , tas a
décidés à reprmdre leur poste.

Les inondations â Paris
Pari*. 2 janvier.

(Havas.) — L a  pluie n'a cessé «Je.tomber hier,
à Paris. La Seine a envahi la chaussée du pont
de Bercy, line partie de -a rue Villon ci «tes -a-
ves de la rue Diderot.

Dans Us couunluies'de la liai-Êciie de Paris.
artuéVs au boni de la Seùw», C'eaii commence à
envaliir ie% Tues. L'n certain nombre de maisons
ont" dû «Mre évacuées «par leurs .lahitants.

Une auto contre un train
Paris, 2 janvier ,

(llavas.) — L'n terrible accident s'est produit
a« passage à niveau de la Chapelle à Satat-Omcn
(près de Paris), l'n laxi o bris»; une barricade
dc clbemirn de ter ct a été pris en éebarpe snr
la vota par un «train de marchaniiises- Le chauf-
feur et deux femmes «mt «Mc tué-s; un herame
ct une femme «»nl Mé blessés.

Ecclésiastique tué
Palerme», 2 jemvier.

Le 30 décembre, ta chanoine Veneria a été
tué, dans Ca rue Saint-Léonard , par deux coup»
«ta carabine (tirés pnsique à bout portant. On
ignore le mobile de ce crime.

Les ouvriers bolch.vtstts de Barcelone
Barcelone, 2 janvier.

(Havas.) — Dans un manifesle, tas syndicaU
ouvriers répondant au manifeste patronai ont
déotaré «pie .«sur bu*, «st ta ^-onnlfnïaisme tabu-
laire ct qu'ils sont opposés à l'organisation ac-
tuelle dc ta société. Quant à 8a tlisM»lu,tari »tas
syndicats demandée par " tas palrons dans Ceur
manifesta, il nc faut pas s'y attendre. Les ou-
vrtars

^ ne reprendront pas àe travail son» tou-
cher ieur salaire pendant tout ta tamps qu'ils
ont chômé au cours du lock-ont.

Hltr, on a trouvé deux ouvriors tués «tans
«des'circonstances inconnues. On ignore tes au-
teurs «ta ces dunes.

Les loups en Italie
. Plahanûe. 2 janvier.

Plusicuirs loups se trouvent a<*tueïcment dans
la contrée de Monastero di Morfasso, où ils onl
fait des. rasages parmi «es Iroupeau*. H s'agit dt
loups descendus des Apennins.

Ckaaf ei à vae de la Bonri e et G tain
ît  2 hariatt

Demtnd* C*ffrt
Pari* . . . . . . . . -jo M ' 68 M
Londrea (livre at.| . . . . U — ï 1 41
«Ulemacrne (marc) . . . .  10 50 13 .0
Italie (lire) u —  43-
Antricha (conronn.) . . .  J IS 4 25
Prague (couronne . . . .  8 2S , 10 26
New-York (dollar). . . .  636 6 76
Bruxelles " Jl 16 63 86
Mndrid (pesettl . v . . . UC B0 108 60
a\Di«erdam {florin), , . . jilo ' SO 811. 60
Petrograd (rouble). . . . 9 —  13 —



Monsieur Paul Sautaux. à Moutag-y-les-Monts,
»es enfants et petits-enfants, à Montagny-les-
M onts et à Posieux, ainsi que lea familles olliéea
ont la profonde douleur do faire part de la perte

cruelle qu'ils viennent d'éprouvor on la personne
de

Madame Anne SAUTAUX
leur hien- aimée épouso, mère, grand'mère, «œur.
tante et cousine, pieuiement décêdée, le 31 dè
cembre, à lMge ds 74 ans.

L'enterrement aura lieu à Montagnî-ks-Monts
le samedi 3 janvier, à 9 >4 heures.

Cet avis tient lieu de leltre de laire part.

Avis et recouimaadalious
Pour raison de santé, j'informe mon honorable

clientèle que, dès lo 1er janvier, io remets mon
atelier de cordonnerie mécanique _ à M. Eugène
Fontaine, à Fribourg. Jc remercie sincèrement
ma nombreuse et fidèle clientèle pour la con-
f iance qu'elle m'a témoignée du rant de long ues
années et la prie de la reporter sur mon hono-
rable successeur.

J. Gulgoz.

Le soussigné avise le public de la ville et de la
campagne que , le 1er ja nv ier 1920, il a repris à
son comp te l'atelier de réparations de chaussures
de M. J. Guigoz , rue du Père Girard , 8.

Avec des ouvriers de premier ordre, un trava il
consciencieux et soi gné et des cuirs do premier
c h oix, il s'efforcera do mériter la confiance
témoignée à son prédécesseur. P C F 204

— TELEPHONE 7.62 —
Fribourg, ta 2 janvier 1920.

Eugène Fontaine, cordonnier,
(sacristain de St-Pierre).

A* vendre, à Friboure,

/  I .Vu» meMeurt vaux de bonne
y  I Année à noi honoraUet elientt,

Emile Baimteia et famille
RELIURE

rue de l'Hôpital

' n

Grand hôtel
en parfait état , grande olienlùie. Chiffre d affai-
res entre 80,000 el 100,000 îr . par an. Situation
<lc premier ordre, l'rix de vente cl conditions
favorables. Lntrée en jouissance à la sliouiation.

S'adr«ss«r ii l'Agence Immobilière et
Commerciale , A. FROSSARD, rue des

Epouses, 138, Friboure:. l__ .

A vendre EÂU-DE-VIE
pure pommes et poires

Envoi -tp-is tO -*-*_,, 4. S ïï. ta litre».

B. Weil , spiritflfi'di en gros, Lucsrna

i Chaoflage centra i I
TÉLÉfEOllE 5.77

Fournitures générales
pour installations

R Réparations et remplticemenls M
f de chaadièree, radiateurs , bouilleurs, B

serpentins , tuyauterie , robiaotte- H
I rie, eto.

Service do contrôle et nettoyage H
de chaudière..

Réparations ùloerses :-:
:¦: soudure autogène m

Albert BLANC, Fribonrg
« La Prairie », 65, Pérolles

¦M— i n.iw*iiiii ,l -----mniiii, ii m

Maison à Tendre
Des mieux eituéss

à Beauregard, sur artère principale, avec maga-
sin et plusieurs logements. Occasion exception-
nelle. I>rii avantageux.

S'adresser sous chiffres P 9138 F à Publicitas
S. A., Fribourg. 201

i*fi àM & y *hM.&4-M * f è s i É ë i & S É i  Ê

Au Tîrlïbaum
Vendredi 2 janvier, dès 3 heures

fiO_.(_ --fiT
Lo tenancier , __, Itieben.

'¦i, "tr-*,>.f-» - », •¦ :¦ :.*.- . ,Ya .uaî imîaaui t̂ S l ^^SîmMm

Eii vente à la Librairie calholique,
ISO , Place Sainl-Nicolas, FBIBOUBG

(Almanach da pèlerin
pour Î920

—o—
Prix : 1 franc.

Wf Wl^WW^f W ^ W Wf ^ ^ M -,

Transport. Mbie.
i „-.:!•: EI tic- -t '.CE: eu i

fi. BUBITH
Genève-Frlbourg

Fabliau Sa Mseoeili
Rut dt l'Uniotrtili

Téléphone 3.69

G.Bîcnan morluiim
et nean

Bel .•---mine, «8. lî. 1.U

EMPLOYEE
Sureau de.la pla«*« de-

niamdp icuiiiililliicomiiif
ttlie, Co-n-iss-ne- «lu
français et «lo l'allemand
Indispansable. Offres avec
références ct prétentions
sous P 8086 F ù Publicitas
S. A. Fribourg. 9301

Jeune fille
île bonne famille demande
place dans pension ou
li&tel , pour apprendre à
fond la cuisine. Préférence
.Suisse française.

S'adresser sous chilTres
P 9115 F à Pahlicltan
8. A-, rziboatR. 9334

ON DEMANDE
une

cuisinière
munie de l.ès bonnes re-
Férences.

S'adresser i Jt»1» Jean
do i ' - • :. -¦' .»! i l , KoD>n
l»i.r Slal ran. 207

Concierge
On demande p r maison

dc c a m p a g ne , homme
marié, connaissant le tra-
vail de jardinier et lc
service de maison. Place
stable.

; S'adrcs. à ÏIH. Weck,
.-Ebjr at *.'", banquiers, à
Friboarg:, . 212

A vendre
mai.cn avec vastes lo-
caux , bolle s i t u a t i o n,
jardin. S'adresser à HH
Week. .Eby tt V", ban-
quiers, à Frlboorc.

Â Mil
Pour manque de four

rages, un bon cheval
âgé de 16ans.de confiance

S'adresser â renie lie
¦Opblae Crétin, Len
> '¦: : . ¦  i -  929S

Papiers peinlsr
Grand choix «5**-»-
--¦AA Bon marché

chei BOPP, aeublef
8, ruo du Tir, 8,

FRIBOWIG
ft c j.'o de la Btnque

Populaire Suisse

OJf TROUVE

toute la semaine
viaude d§ cheval
fraiclie el grasse , V qualiti
Boaeberle Chevaline,
T„ ne-. .,, Ui, ree doi
aVugua.ins. 0332

ions
nm
une

AUTOMOBILE à bon marché
faitos vos commandes avant le printemps , le manque de charbon ,et do main-d'œuvre noua
amèneront la même pénurie que le printempi passa P10029 F 8899

MODÈLES 1920
PEUGEOT 14-18 HP, torpédo , 4 pi., démarrago et éclairage électrique 23,100 »
PEUGEOT 25-35 HP. Six-Lux. , 6 cylindres ean* .oupapes le c-â-sis 35,000 >
Camion PEUGEOT 4 T., la p lua haute récompense aa Front, compl. 31,.00 »

Payable en argont français, pris a l'usine. — Conditions d'usines réservées
sont livrables tout do suite 2 voit. VERMOREL modèle 1919, aveo éclai-

rngoékclriquo, torpédo 4 pi., luxe, avec roueaùe rechange, averliateur,
payable en argent suisse, 15,500 t
KseeDoes, huiles et accessoires au meilleur prix du joar. — Catalogue et renseignements

gratis et franco. — So recommande.

STUCKY frères, agents exclusifs , Criblet.

_p^HM»_Bi_-___-_B-Rfl

Comptoir d'Escompte de Genève
Fondé en 1855

C-KE^IÈ. VIE - 1BA.TJE
FRIBOURG, 2, Route des Alpes

Capital versé Fr, 30,000,000 Réserves Fr. 14,200,000
Dividende pay é pour 1918 10 °/„

ESCOMPTE-AVANCE8 par BILLETS <jt en COMPTES-COURANTS. -

CREDITS commerciaux CREDITS hypothécaires ot do construction. — O R D R E !
DE B O U R B E .  - OPERATIONS DE CHANCE. - ENCAISSEMENT do cou
pons traites, l i l  ros remboursables. — BËRANCE do fortunes, d'immeubles

— EMISSION dc CHÈQUES sur toutes les
1 

places suisses ct étrangères. -

SOUSCRIPTION à toutes Omissions. — R E N T R E E S  de créances, notes, fac
turos, honoraires. — LETTRES de crédit Mir tous les pays.

LOCATION DE C A S I E R S  de différentes grandeurs
dans chambre forte offrant, toute sécurité

GARDE .DE TITRES ET D'ORJETS PRÉCIEUX. — DÉPOTS D'ESPECE!

Comptes-Gourants à vue Comptes-courants T.S™!.
CARNETS P'ÉPARGNE

OBLIGATIONS nominatives ou au porteur
à 3 ou 5.ans avec coujons semestriels

Pour tons renseignements s'adresser à la DIRECTION.

AGENCES DANS LI CAUTOU :
j  Bulle — Morat — Estavayer-le-Lac — Romont — Guin — Châtel-Saint-Dei.

Le Mouret — Belfaux — Rue

CE SOIR, à 8 Jj2 pleures

an CASINO «P

I 

Itené JBBUlISCUWlCt
Commerce de chevaux

31, Bne ae. Alpes _arr^Sr&SJ.J m.» . on- i
M Z m À W f f l /  Téléphone 307 S

FRIBOURQ SSj Û^
Grand choix de bonnes

juments ragottes des Vosges E
de 3 à 5 .ans. — La vente a lieu to s les jours.

-****m*git*rr«rirm,iTiiwiinB~MiiiiwiMiMiiMiwiiiw«wiiiwiBMTfiirB HiWiii

Ulcérât!-ir . r r  et varie»* ouvertes, mème fort
la tendance de guérir difficilement sont fermées
tem ps par l'emploi de

FSESOPO
S'emploie soua forme de soiotion ou de pomme

sai-prenants, même pour des cas dtsespérès. JP«
taxique, recommandé par le corps médical.

En Tente dan3 les pharmacies sea
Poar le gras, l'ailzesitr t Produils Késo, .'

fiarne. I^nnaone.

e^trl-.r̂  ÏÏS § IBilg i IEB L^lfelf^e,
FIJ I JT BU petit b^^ch0ne,nassif i
!¦¦¦ ¦¦" rLOTTISl^TItt  ' P°ur la voir se 

présenter
•S'adresser sous chiffres vfcv»«»v«__<»_,--.*o 

pe malin cnlre 9 ol i j  j, _
P 3123 F à Publie»--. S'adr. à Publiciias S.'A., », Ternie de Vlllar».
S. A.. Frlboarj. Bulle, sous P 2857 Iî , 8°"-' éttsse. 202

m

wgjSsr??-rrTFïr?r^--~r ' f j  .^:,~ .h _ ri4..p^^Wcc,r», T y -AyJ ^^^l r̂Mm^¦- ¦¦ ' -L: -~- ' '. : . . . ; . .  " ^r r T' u 'Lv '

Oi DBMÂRDE
pour un pelit ménage el
pour aider au calé, une
honnête

jeune fille
S'adresser sous chiffres

P 9049F à Publicitas S . A . ,
Pribourg. 9207

ON DEMAKDE
pour toot dc suile, dan-s
un boa café de la ville,
une lionnêto jc-uae fllle
comme

soneiffiBE
S'adresser par écrit sous

chiffres P 90i8 F à Publi-
citas S. A. , Fribourg.

A VENDRE
4 montagnes
attenantes, 220 posos , l'c

qualité , estivage 45 vaches
ou 30 génisses,

6 domaines
oh «le 64 posa-s attenantes
et 33, 28, 27, 25,2 poses.

io uanlsont. vlUM.
boolanserle, auberge,
café. oie.ancienues et cslles ayant "•""'» 

âdlcalemeu: ot en peu do

Â LOUER
1_ Jjj__, dans le canton de Vaud
e. Les effets «ont parfois P»"»1*"™ J»»» »»«•
duit c-lma.l et B-»u S adresser a L»ul8 t.e*

noad. Cercle eaiholl-

amenti une, BUIatSt lo.s t»!
.
'
_ . 

¦ _ . . l l l l - t î l . l  U - j l «, l - f. .' i M > r t . - i - r  .
. A ,  18, aienae de la a Komoat_ ,ms

DOMAINE
A vendre; joli domaine

d: trois poses, habitation ,
giaege ei ëentia. porclic-
r.e. jardin , etc. Bonne oc-
casion

S' adressor à l'Agença
Immoki l i '  reA.Fro.Kard,
rae des Ejroases, 138. I'ri-
b inrg. 19!)

i vendre
à la me de Ro-
mont» immenbles
formant angle de
rue. Nombreuses
vitrines.

S'adresser, par
écrit, à Pablieito,
à Fribourg, sous
cl_-ïresP8732P, ¦

OS DBIIa-HDB
pour lc commenceme n t de
janvi er,

elmiubre
ou local

non meublé, au cent re de
la villo ,, belle ma ison et
de préférence avec entrée
répaiée.

S'adresser sous chiffres
P 908 9 F à PublicUas S. A.,
Fribourg. 9310

Domaine
A VENDEE

à Sî-Lïûrent da Jara
à proximité de la fron-
tière suisse, 32 hectares ,
prés et champs, 2 maisons
d'habitation , ruraux en
bon état, monte-charge,
20 minutes .le la gare.
Prix : IV. BO.OO», argent
suisse. Entrée en jouis-
sance immédiate. Even-
tuellement, on remettrait
bétail et matériel.

S'adresser, pour rensei-
gnementset visiter , étude
Notaire Htllet. Saint-
Laurent du Jura (France).

SMW
Les Entreprises Elec-

triques F r ibourgeo i ses
avisent leurs fournisseurs
et mailres d'états qu'ils
onl à produire leurs tex-
tures pour fournitures et
travaux jusqu'au H Jan-
vier lttito au plus tard,

PERDU
le 4 ou 5 décembre, en
tram ou avonuo dc Pérol-
les, rue de Komont , petit
.M .:::'. ' ' . •- brun , de 1918,
avec notes. 2QÎ
A remettre à M™ Bauer

Epicerie , nie de l'Hôpital.
Bonne récompense.

Voyageur
h fa commission
bien introduit ,  est de-
mandé par fabrique dc
liqueurs, pour visiter los
cafés du cantonale Fri-
i:.> u .  :;. Ercire cn joignant
références sous O 29805 L
Publicitas S. A., I.au.
¦aune. 92»3

DOMAINE
à vendre S unc ncure dc
Fribourg, 22 poses en un
seul mas , bon terrain ,
grange, 2 écuries cimen-
tées, remise , fosse avec
vanne, habttatioh, boau
verger, jardin , cie. 198

S'adresser à l ' Agence
immobiliers A. t-'r.s*
¦a*d, rue des Eoounea
ISS, Kt.houra.

FORGE
& vendre située dass villo
dn canton. Habitation com-
prenant 2 appartements de
3 obsmbro.stdlSr-eio.Unees,
atelier ontiUS ponr iorge-
ron ,-iart chai coiapre» aat:
2 toars, machins . percer,
scie 4 ruban , moteur élec-
tiiqai, éiaux, etc , etc.

Bonn >occa*ion ponr mé-
oanicim; Prix : 30,009 fr.

S' adresser à l 'Ag-nce
Immobdiéro et Commer-
ciale A. Frostard, >ne
des Epouses, 138, Frl>
boura. 200

Hypothèques
Sur deux bonneimbisoDB

locatives à Fribourg, oa
demande hypothèques,
deaxiiine rang i 25 OCO fr,
et35 ,000 tr. au 6 K. exeel.
lentes garanties. Woneei
nat. da Théâ t r e .  8,
..«.-¦.. «H-.. S373

k mm
bon piano

Bas prix.
S'adresser sous chiffres

P 909i F à Fabltelta*
B. A.. ;¦...• i i . .- ,¦¦< «-, :. 9336

A LOUER
un appurseittout de six
p itees. — S'adresser rc«
du Templas, IS. 7318

Romont
H. Ch. Gentil, syant

repris-le cabinet den-
taire de M. Bailla Comte,
zeeerra lea mardi el
mercredi régulièrement
de S heurea a midi el
de 2 h.". C heures.

Un ménage tranquille
de 2 personnes , demande
pour le 25 juillet 1920, ou
p lus tôt,

DQ logement
de5à7ctambr.s
avec cuisine et dépen-
dances. 9197

Offres par écrit sous
chiffres P 8984 F à Publi-
citas S. A., Fribourg.

A louer
2apparlenwuls
Grand'Font.lne. SS.

A VENDRE
Ills compléta et d'au-
tres meubles.

S'adre-ior t tue «Stu
Te-anle, IO. 7S17

X<o Caf ù de m.ilt Kn_.pB-Katbre.B-r
économisé le liét. . , .4

TUDE du

Dr EMILE EMS
Notaire à Morat

BUREAUX : Utic du Temple allemand,
N° A 127 b, en face de la maison natale de l'écri-
vain populairo Jéréiaia» Gotthell.

— TÉLÉPrON- N° Û, -
Compte de chèques et virements postaux :

II a SOS. /
Adressa télégraphi que : Enis-'Iorat.
Heures de réception {do 8-12.0. ie matin et «Je

2-6 h. le soir. — Le simedi aires midi, les bu-
reaux sont formel. f P 9132 P 195

mr m k pais?, ll
1" étage, FRBBURQ

Actuelltment , <-i*ba:lo l'ente
nYua lot i l ' .: <\ '¦: rur . l rv; .- ¦; d« tissus
en tous genres, ainsi qui des coupons
de drap pour costuns. Prix très
avantageux. — On k'envois pu
d'échantillons. 9318-1550

Œuvre des Coloniei de vacances
DE LA VILLE DEFfirBOURG

—" f -
Les sociétaires aott eonvoqtw rn

issemblée glncrde ordinaire
ic oendreûl 9 jaoler 1920

à 3 Yi heures précises du oir, dans la grande
taile i. l'HOtel de la T.t.4olre.

, TRA.TAN- :
1. Lecture du protocole .
s. Rapport dn CirmiU! diité^ur. • -  ¦
3. Rapport dea rivisenis d* comptés.
1. Approbation d?s comptf de l'exercice 1919 et

écharg « s d.inner an comiiaSirecteor et aa caûsier.
S. Nomination des révise*» des compta» et des

applla- .U. î • P 9108 F 190
Divers.

LeCouiltl-airecteur.

rtv.-r«^yjt,-i7 (|| !(_ i i j  | > t  | |M I l l l  g|||_IB||__-ri

j Stocks de i'arée américaine
? M a- t t r . .  v -I. • i : i«*L. '.' , , :; ' . ur  kaki, e'tal nenf
{ dfsinfecica , J>elerin**»,.«ootehoae, absolu- j
j  ment ceuv.-s; Coopooldè drap de Ialae. !
"¦.pour couv-rtnrea ou vôljuents, ÎÎO X 170 cm., i
J couleur kaki , on teintes Sa-iiafeclés et lavés). . ]

[ Occasions exieptiomtelles
¦ S'adresser aux a 1min).rut ions on communes, .
B oa directement a'.xccncefionnaires p.Frlbours t
I a.*-ardel«.UHIIhlc Bo«trcnx.(Tel. G i 7 )  I

li _.mi -MIJ  «>*?-'»•?< •***%+mmmmmm

VENTE bE BOIS
L'Etat do Fribourg Iixposera aux enchères

publiques les lots de bol désignés <i-après  :
Lundi 5 j anvier, à ijorèt cantonale tlu Sac :

65 moules de foyard ; 2fiil!ea do chêoe et hêtro ;
4000 IaKOts do foyard ; p billes do sapin ; 10 ta»
de dé ; 70 pièces de chali-nte.

Hendez-vous des miiirs à 9 h. du matin, è
l'Ecole dc Grangoneuvti

Le jeudi 8 janvier ,' la forêt cantonale de
Nierlet : 50 moulrs d foyard; 10 moules de
Mp in ; COQO fagots de fdird ; 10 tas de branches;
70 p ièces de ebarpeut*3 ; tas de dé. .

Rendez-vous des m'uurs à 9 y2 heures , à la
cabane. 9316

L'inspcct-îur dea fofes du lor arroadissemt:
J .  i l .¦:> < * i ï . : :  v .

Guérisonimmédiate

ENGELURES
P.t la *.

Bougie t'Am-brine
Dans tontes lephannacies, 2 fr.

M fâlSl ÏMfliil
du raotoide Fribourg

délivre au pair, aie intérêt du lendemain
du versement , dé oblfga- f? 01
tion*». ou cédies . . . O 10
ciliées pour de3 f iodes do 3 ans ou do
5 ans, nominativeslu au porteur , soumises ù
l'im.ôt comme tounutre titre. C335

___»»_-Ll03̂ m
STu'n T CL — P^«* et

~lTj f ^ ^ *  itap^^l 5̂*̂ .

EN:|NTE PARTOUT
Dép ôl à Friboii: daas les PkumacUa

Bonrelccàt a. G o i l r i i i i


